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Psychologie astrale et 'psychologie courante. 
Les instincts et les faits.

îm traduction en langue courante des données du 
« langage astral » restera toujours incomplète. Si les 
mots peuvent décrire la canalisation des influences que 
nous subissons, ils ne sauraient exprimer la valeur 
propre de ces dernières ; leur insuffisance vis-à-vis d'elles 
est à peu près la même qu'en face d'un accord de notes 
musicales.

La psychologie courante reconnaît difficilement d’autre 
guide que /’instinct et d'autre appui que des faits, le 
plus souvent interprétés à la légère. Si l'on craint le 
ridicule, il g a même danger de chercher une bate plus 
sérieuse.

Certes, notre jugement ne peut devenir indépendant 
de nos instincts’ mais il est bien sûr pourtant que 
Vastrologue, capable de dire d'avance en jugeant une 
personne, « qu'elle doit être née sous la quadrature de 
Mars et Saturne », je  suppose, exprime là un en-



semble de facultés dont le jugement est soumis au 
contrôle de la science, par le fait môme du langage em­
ployé. Il existe donc une vérité indépendante de ses ins­
tincts que l'étude scientifique lui a apprise. Si l'argu­
ment est gênant pour quelques-uns, Il n’en conserve pas 
moins sa valeur. Tout esprit sincère est force de recon­
naître qu’il y a là un monde d'idées et une véritable 
mine philosophique à exploiter.

Nous pouvons être autre chose que le « jouet de nos 
instincts. »

Quelques-uns, n osant pas nier, se dérobent sous pré­
texte que la science astrale est trop peu répandue ou 
trop difficile pour être invoquée comme argument phi­
losophique !

Je n'ai jamais compris pourquoi la valeur de celui- 
ci s ’en trouvait diminuée. L'impartialité implique le 
devoir d ’éluder le moins de vérités possibles, et la « Rai­
son humaine » n’est pas autre chose que / ’ensemble de 
toutes les lumières accessibles ci l'homme pour éclairer 
son jugement. Celui qui examine au nom de celte « Rai­
son » est donc forcé d'approfondir lui-même les diffi­
cultés qu'il rencontre, ou alors de s’en rapporter, — au 
moins provisoirement, — à ceux qui l ’ont fait. Si la 
critique l'observait, on ne verrait pas tant de trésors 
de style consacrés au kaléidoscope des jugements con­
tradictoires et fantaisistes qui alimentent une bonne 
partie de la littérature contemporaine !

Presque tous les esprits cultivés ont pour ambition 
plus ou moins consciente d’arriver à être de « grands 
jugeurs d'hommes » , mais beaucoup restent des écoliers



sur ce terrain malgré leur subtilité de langage ; et quel 
ques-uns découragés en arrivent à considérer le « doute i 
comme la quintessence de l'esprit d'examen, — ce qu 
dispense de beaucoup de labeurs.

La maxime ancienne de « connais-toi toi-même » po­
sait bien la question, mais ne la résolvait pas. Il n'y 
manquait que Vindication du chemin à suivre pour y 
arriver.

La « connaissance de soi-même et des autres » ne 
forme qu'une seule science, et la première de toutes — 
puisque c'est la science même du « jugement ».

On a vu dés psychologues passer par beaucoup de 
voies pour arriver à cette connaissance-là ; mais on n’en 
pourrait citer un seul qui ait abandonné la vraie psy­
chologie pour consacrer le reste de son existence à des 
occupations sans rapport avec elle.

Aujourd’hui la science est assez mûre pour qu’on ne 
borne plus son application au côté matériel de la vie. 
Il faut chercher son rôle dans les choses de l'esprit par 
l ’élude des correspondances et de la chaîne illimitée des 
harmonies. Le nombre des savants qui s'en préoccupent 
s'accroît heureusement chaque jour.

Les jongleurs d'idées auront beau répéter qu’en philo­
sophie « tout est affaire d ’appréciation et de témoignage 
individuels », et que chacun peut dire uniquement
« comment la nature vient se briser contre lui...... »,
ceci non seulement n'éclaire pas la raison, mais vient à 
l'encontre des données positives de la science, dont per­
sonne ne connaît les limites.

Toutes les vérités se complètent ou du moins sen-



tr aident, et comme il est logique d'admettre que deux 
vérités ne peuvent s'opposer l'une à l'autre, le choix n'est 
pas toujours si difficile qu'on affecte de le croire, sinon 
pour atteindre un but, du moins pour jalonner la bonne 
voie qui y mène.

Les partisans systématiques de « l Instinct » ne 
peuvent se permettre une critique sans être en désac­
cord avec eux-mêmes. Victor Cousin leur répliquait : 
« Vous me dites je  suppose que je  n’ai pas de goût, 
de jugement... qu'est-ce à dire ? n’ai-je pas des sens 
comme vous?... d'où vient donc que vous avez raison, 
vous qui ne- faites qu'exprimer l'impression que vous 
ressentez, et que j ’ai tort, moi qui fais précisément 
la même chose ?... Si le jugement des gens et des choses 
se résout dans une sensation, comme il n'y a rien en ce 
monde dans l'infinie diversité de nos dispositions qui ne 
puisse plaire à quelqu'un, il n'y aura rien qui ne soit 
vrai, ou pour mieux dire il n'y aura ni vrai ni faux, ni 
bien ni mal, ni beau ni laid... L'absurdité des consé­
quences démontre cfdle du principe ».

L'effort et la critique n'ont aucune raison d'être si la 
vérité réside dans l'instinct seul.

Malgré notre* ignorance, notre nature à chaque ins­
tant proclame l'existence de vérités immuables qui nous 
dominent, que nous sentons cl'une façon plus ou moins 
confuse, et quid est permis d ’entrevoir par une culture 
élevée du jugement. N'est-ce pas un devoir ch chercher 
ces vérités et un aveu d’impuissance d'y renoncer ?

Si les contradictions sont si conimunes dans la psy­
chologie courante, c'est aussi parce que le coté anecdotique



encombre tout sans éclairer grand chose. Il faut etre 
déjà psychologue pour interpréter les faits.

Les faits que nous observons chez les autres pour les 
juger, ne valent guère mieux que les vibrations sym­
pathiques ou antipathiques que nous ressentons à leur 
approche, et qui nous font agir le plus souvent comme des 
machines.

Un ensemble de faits n'est qu’un leurre, parce qu il 
n'émane jamais d’une seule individualité \ c est le fruit 
très complexe de plusieurs. Aussi les responsabilités 
engagées sont-elles parfois impossibles à démêler.

Autre chose est de juger un acte, autre chose est d'en 
juger le prétendu auteur. Quand on ne sait pas ce que 
pense quelqu'un, il est toujours téméraire de le juger 
par ce qu il dit ou par ce qu'il fait.

La vraie connaissance des autres vise surtout leurs 
tendances et leurs disponibilités. Il y  en a tant qui ne 
sont pas « eux-mêmes » quand ils agissent !

C’est pour cela que varient si souvent les opinions 
des gens les uns sur les autres, et qu'on assiste à toutes 
les surprises des courants magnétiques... c’est-à-dire 
des vents de sympathie ou d’antipathie qui soufflent au 
hasard des circonstances. Certes, les faits sont à ob­
server et la psychologie éclairée en tient compte, mais 
elle en parle peu.

Il est décourageant de voir sans cesse interpréter les 
mêmes faits avec des conclusions opposées, sur le ton 
d’un rigorisme aveugle! et souvent par des esprits 
élevés, qui se croient également détenteurs de la sage 
mesure ! Ceci est un fait, dont il faut bien tenir compte



quand on a le souci des données positives. E t ce fait là, 
— le plus réel peut-être de tous, — est de nature à pré­
occuper le chercheur d'impartialité.

Où peut en être Vexplication si ce n'est dans iescla­
vage où nous vivons vis-à-vis d>js influences de sympa­
thie et d ’antipathie? Si la science astrale le vérifie 
expérimentalement, le simple bon sens peut le faire 
admettre. Dans la psychologie courante, on se lire d'af­
faire en parlant « des points de vue auxquels on se 
place... » Mais ce n'est pas résoudre la difficulté de la 
question ; cest à peine la déplacer, puisque tout revient 
à choisir ces « points de vue. »

Ce qui montre encore que les tendances doivent pri­
mer les faits, en psychologie, c'est que le caractère le plus 
pervers peut être capable d'action la plus belle à être 
racontée ; mais s'agit-il de ressentir ou de discuter de 
nobles tendances, celui-ci est aussitôt démasqué.

En somme, le point capital à observer, pour le psy­
chologue, est la disponibilité générale du caractère ; non/ 
pas le fruit avorté d ’un effort paralysé très souvent par 
les circonstances extérieures.

La psychologie astrale sous ce rapport possède un 
privilège incomparable par ses correspondances mathé­
matiques, quoique peu de gens admettent ici l ’inter­
vention des sciences exactes ! L'étude est très complexe, 
car elle embrasse ci la fois toutes les fonctions vitales; 
et le classement de celles-ci dans la pratique n'est pas 
toujours aussi simple que dans les traités de philoso­
phie.

Le mot « psychologie » qui effraye la plupart, cou-



terne pourtant la majeure partie des préoccupations hu­
maines ! Quel est l'homme, même le moins cultivé, qui 
n’a pas le souci du jugement des autres et des questions 
qui en dépendent ? Nous passons les trois quarts de 
notre temps à nous juger les uns les autres ; et presque 
tous nous dédaignons avec ironie la vraie lumière pour 
nous guider !

La psychologie ne saurait être une étude à part, 
puisque chacun en fait à tout propos ; l ’éternel pro­
bit me de son critérium est un obstacle inévitable devant 
11 recherche de la vérité. I/attaque de la psychologie 
ne peut être qu’un non sens, car celle-ci enseigne l im­
partialité nécessaire pour juger réimporte quelle pro­
duction humaine, en art comme en philosophie.

J’en vois d’ici quelques-uns accuser l astrologue de 
« se renfermer lui-mème dans un système ! » Précieux 
système en vérité que celui qui a justement pour but 
d’étudier tous les systèmes. Il serait difficile d'en citer 
beaucoup d’autres ayant ce caractère, et qui soit une 
meilleure école pour affranchir l'esprit d'étroitesse spé­
cialiste !

Aussi, à moins de nier de parti pris l’astrologie, est- 
on forcé de reconnaître sa portée, dès l instant qu on 
est fixé sur sa définition. Il n'y a pas de « mathéma­
tique » qui puisse servir de prétexte pour se dérober. 
Les scienct exactes sont indispensables, mais cela ne 
prouve-t-il pas une fois de plus leur rôle nécessaire dans 
la philosophie ? Cela donne-t-il raison à ceux qui ont 
créé leur antagonisme ou leur indépendance à l egard 
du reste de nos spéculations ?



Je n'ai jamais bien compris pourquoi « Vignorant6 
en mathématique » est d’un aveu si répandu et passe 
pour une excuse aussi légitime, empreinte meme d'un 
certain boulon ; tandis que le « droit à la faute d’ortho­
graphe, » défendu par quelques écrivains, est une idée 
qui indigne beaucoup d'esprits cultivés ! L'homme a trop 
à apprendre pour que son ignorance en quelque chose 
le déshonore, mais il est bon d'étre juste.

Si la « mathématique » est nécessaire à la psycho­
logie astrale, la portée philosophique de celle-ci peut 
très bien être envisagée sans elle : cehiji'impose nulle­
ment la croyance à /’infaillibilité de l'astrologue, mais 
simplement celle à sa bonne foi, c’est-à-dire aux faits 
précis qu'il avance. Comme toutes les] autres sciences, 
Vastrologie demande une préparation plus ou moins 
longue et quelques aptitudes spéciales ; et le nombre des 
inities qui la vérifient n a rien à voir avec la preuve des 
vérités qu'elle contient.

Ne voit- on pas tous les jours des esprits reculer de­
vant les mathématiques transcendantes, sans pourtant 
cesser d'y croire ? On ne peut invoquer raisonnablement 
la difficulté de l ’astrologie et l'ignorance qu’on a sur 
elle, pour l'éluder dans les spéculations philosophiques. 
Il faut savoir profiter des lumières de chacun, qu'elles 
viennent de la science, de l'art ou de la philosophie, car 
tout se tient de plus ou moins près.

Celui qui se drape dans ses instincts et ne croit qu'à 
son expérimentation personnelle, peut faire œuvre de 
spécialiste', mais il n'a pas .voix à la discussion des 
idées qu'il n'a pas approfondies lui-même.



J'exposé des correspondances expérimentales qit on va 
donner nous paraît la meilleure preuve de Venchaîne­
ment des sciences exactes avec les [onctions vitales qu'étu­
die la physiologie, ainsi qu'avec les tendances humaines 
qu'étudie la philosophie'et nous ne craignons pas d'ajou­
ter en même temps : avec les productions humaines 
qu'étudie l'art. Ce qui le prouve est la résolution de 
problèmes vérificateurs permettant, je  suppose, de déter­
miner à l'avance les notes astrales qui caractérisent un 
artiste, par la connaissance seule de son œuvre. Si le 
fruit donne la valeur de l'arbre, l'arbre peut aussi faire 
prévoir celle du fruit. Loin d'être nuisible ci l'art et de 
restreindre ses droits, celte remarque ne fait qu'indiquer 
des litmières de plus pour nous éclairer. Elle montre 
en même temps le parti qu’on pourrait tirer de la psy­
chologie scientifique pour ne pas faire fausse route dans 
le choix d'une carrière.

Le « langage astral » a malheureusement été faussé 
par la plupart des vulgarisateurs, ignorant presque to­
talement l'astronomie qui en est la base, et la méthode 
scientifique qui en est la garantie.

Ceci explique un peu la répulsion qu'éprouvent pour 
l'astrologie ceux qui ne la connaissent qu’à travers 
les faux traités et ce qu’en disent les dictionnaires. 
Vastrologie véritable, celle qui étudie le magné­
tisme humain dans son essence astrale, est une science 
naturelle qui n’a besoin d'aucun secours des sciences 
dites « occultes », mais qui pourrait les régir toutes.

Lm  vraie science ne doit pas être « occultée ». Quant 
aux objections dirigées contre l'astrologie par ceux qui



ne l’ont pas étudiée comme il faut, elles ont été déjà 
réfutées en détail (1).

Le livre de la nature étant le meilleur de tous, le 
nôtre a pour but d'apprendre à le lire en en respectant 
soigneusement la lettre.

Avril 1902.

P. F.

(1) Voir « Influence astrale ».
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*î° liaison«« aslro lu ^ iqu es.

A y a n t  f ig u ré  le zo d ia q u e  de n a t iv i té  av e c  ses  p l a ­
n è te s ,  il r e s te  à  i n d i q u e r  so n  o r i e n t a t i o n  d a n s  le c ie l ,  

d u e  a u  m o u v e m e n t  d iu r n e ,  p o u r  le  m o m e n t  e t  le l ieu  
d o n n é s .

Ceci r e v ie n t  à  c a lc u l e r  le  Milieu du Ciel (MG) e t 
Y Ascendant (As), q u i  s o n t  r e s p e c t iv e m e n t  les d e u x  
p o in ts  de l’é c l ip t iq u e  p a s s a n t  a u  m é r id i e n  s u p é r ie u r  
et à  l’h o r iz o n  o r ie n ta l ,  h l ’i n s t a n t  p r é c i s  de la  n a t iv i té .

On t ro u v e ,  d a n s  les é p h é m é r id e s ,  des  tab les  d i s p e n ­
s a n t  de to u t  c a lc u l  a s t r o n o m iq u e .  E lles d o n n e n t  p o u r  
le m id i  m o y e n  de  c h a q u e  j o u r  de  l ’a n n é e ,  à  G re e n ­
w i c h ,  l ’a s c e n s io n  d ro i te  d u  m i l ie u  d u  c ie l  en  h e u re s ,  
m in u te s  e t  s e c o n d e s  (1); p o u r  a v o i r  a p p r o x im a t iv e ­
m e n t  l ’a s c e n s io n  d ro i te  d u  MG de n a t iv i t é ,  il suffit  de  
p r e n d r e  c e l le  d u  m id i  p r é c é d a n t  la  n a i s s a n c e ,  q u ’on

— La l a t i t u d e  et la l o n g i tu d e  g é o g r a p h iq u e s  sont deux coordon­
nées déterminant un point sur la sphère terrestre par rapport à 
1 Equateur;

— La d é c l i n a i s o n  et l ’a s c e n s io n  d r o i t e  sont des coordonnées 
semblables pour un point de la sphère céleste par rapport à 
l’Equateur;

— La l a t i t u d e  et la l o n g i t u d e  g e o c e n t r iq u e s  sont encore des arcs 
analogues sur la sphère céleste, mais par rapport à l'Ecliptique 
au lieu de l’être par rapport à l’Equateur.

Ces six coordonnées, d’un usage fréquent en astrologie, se­
ront désignées respectivement, et dans l’ordre qui précède, par 
M — o.dl — lat L.

(1) Voir la colonne des éphémérides qui a pour titre « Sidereal.



t ro u v e  d a n s  les T ab les ,  et d 'y  a jo u te r  le t e m p s  éco u lé  
d e p u is  ce  m i d i j u s q u ’à  c e t te  d e rn iè re .  P o u r  l’e x e m p le

do G a m b e tta ,  on  t ro u v e  de su i te  à  v u e  8 h .  i l  m . 

32 s .,  e n  c o n s id é r a n t  8 h .  c o m m e  l’h e u r e  lo ca le  de 
G ahors  et én  n é g l ig e a n t  la  d i f fé re n c e  p e u  im p o r t a n t e  
e n t r e  les m é r id ie n s  de G r e e n w ic h  e t  de  G ahors .

A la fin des  é p h é m é r id e s  de  R a p h a ë l  se t r o u v e n t  
les Tables des maisons, re la t iv e s  à  q u e lq u e s  la t i tu d e s  
g é o g r a p h iq u e s  usue lles .  Elles s o n t  é ta b l ie s  p o u r  des  
MG c o r r e s p o n d a n t  à c h a c u n  des  360 d e g r é s  d u  Z o ­

d ia q u e .
Ges tab les  p e r m e t te n t  to u t  d ’a b o rd  d ’a v o i r  la  lo n ­

g i tu d e  g é o c e n t r iq u e  de MC et de As. On t ro u v e  

8° SI e t 1° nb p o u r  l’ex e m p le  q u i  n o u s  o c c u p e .
E n  m a r q u a n t  ces d e u x  p o in ts  et l e u r s  s y m é t r iq u e s  

s u r  la  c i r c o n fé r e n c e  zo d iaca le ,  je  f ig u re  les  p o in ts  
de  l ’é c l ip t iq u e  co u p és  p a r  le m é r id ie n  e t  l ’h o r iz o n .  

N o tre  zo d iaq u e  es t  a lo rs  o r ien té .



L ’e x p é r ie n c e  a y a n t  m o n t r é  q u e  les in f lu e n c e s  d es  
p la n è te s  v a r i a i e n t  av ec  les  p o s i t io n s  de ce lle s-c i  p a r  
r a p p o r t  a u x  p la n s  d u  m é r id ie n  et de  l ’h o r iz o n ,  on  a 
été a m e n é  à p a r t a g e r  en  tro is  c h a c u n  des  4 fu s e a u x  
de la  s p h è r e  cé le s te  q u e  ce s  d e u x  p la n s  d é c o u p e n t .  
La f ig u re  c i - c o n t r e  r e p r é s e n te  c e lu i  des  4 fu seau x  q u i  
es t  a u -d essu s  de l ’h o r iz o n  e t  à  l’Est.

C o n s id é ro n s  la s p h è r e  cé le s te  c o m m e  u n e  o ra n g e  
à  12 t r a n c h e s  a y a n t  p o u r  ax e  la  m é r id i e n n e  du  lieu ,  
e t  s u p p o s o n s  que  ce s  12 t r a n c h e s  p a s s e n t  p a r  12 d i ­
v is io n s  é g a le s  de Y Equateur, en  p a r t a n t  d u  MC.

Les 12 p la n s  a in s i  d é t e r m in é s  c o u p e r o n t  l ’é c l ip ­

t iq u e  en  12 d iv is io n s  i n é g a l e m e n t  r é p a r t i e s ,  — à 
c a u se  de l ’o b l iq u ité  de  l ’é c l ip t iq u e  s u r  l’E q u a te u r ,  
— m a is  d i a m é t r a l e m e n t  o pposées  d eu x  à d e u x .  Ces 
12 d iv is io n s  z o d iac a le s  l i m i t e n t  les 12 s e c te u rs  a p ­
pelés maisons astrologiques d a n s  la  m é th o d e ,  d i te  r a ­
t io n n e l le ,  de  M o n te re g io .  La f ig u re  c i -d e s su s  r e p r é ­
se n te  le q u a r t  de  la  s p h è r e  c o m p r i s  e n t r e  le m é r id ie n  
s u p é r ie u r  e t  l ’ho r izo n  o r i e n ta l .  T est la  t e r r e  d ’où 
l ’on vo it  la  ro ta t io n  d u  m o u v e m e n t  d i u r n e  d a n s  le



sens  de  la  {lèche f. L a  p o r t io n  de l 'é c l ip t iq u e  l im i té e  
p a r  MG et As es t  é g a le m e n t  m a r q u é e ,  a v e c  ses  t r o i s  
m a i s o n s  i n t e r m é d ia i r e s .  L 'E q u a te u r  n ’a  p a s  é té  r e ­
p ré s e n té  p o u r  s im p l i f ie r  la  f ig u re .

Q u e lq u e s  a s t ro lo g u e s  o n t  e m p lo y é  d ’a u t r e s  p r o c é ­

dés  de d iv is io n ,  m a is  la  d if fé ren c e  i n s i g n i f i a n te  d es  
r é s u l t a t s  n e  v a u t  pas  la  p e in e  q u ’o n  s ’y a r r ê t e .  E n  

to u s  c a s ,  MG e t  As m a r q u e n t  des  d iv is io n s  i n v a ­
r ia b le s  a v e c  les m é th o d e s  ; e t  les  ta b le s  a n g la i s e s  
d o n n e n t , a v e c  u n e  a p p r o x im a t io n  s u f f is a n te ,  les p o in ts  
i n te r m é d ia i r e s  q u ’on  c a lc u le  à  v u e  à  2  o u  3 d e g ré s  

p rè s  (1). U n e  c o n v e n t io n  a n c ie n n e ,  q u ’il es t  in u t i l e  
de m o d if ie r ,  n u m é r o te  les 12 m a is o n s  c o m m e  l ’i n ­
d iq u e  l ' a v a n t - d e r n i è r e  f ig u re ,  I e s t  le s e c te u r  ou  
m a is o n  q u i  e s t  i m m é d ia t e m e n t  a u -d e s s o u s  de  As, 
11 es t  la  m a is o n  q u i  v i e n t  a p r è s  d a n s  l ’o rd r e  des

S id erea l T im e 1 2 ^ : A se en  y 2 3 n

h . ni. s. 0 O O O / O o

OOOOtH 0 2 2 18 0  0 12 9

18 4 22 1 23 20 1 3 3 13 10

18  8  43 2 2 i 21 3  48 14 11

i s  13  y 3 23 23 3 41 16 12

18 17 20 4 2 0 24 7 33 17 1 3

s ig n e s  d u  z o d iaq u e  e t  a in s i  de su i te .  L a  d o m i t i -  
c a t io n  c h e r c h é e  es t  r e p ré s e n té e  en  m a r q u a n t  p a r

(1) A titre d’exemple nous donnons une portion des tables re- 
lat ives à la latitude de 40°.



d es  p o in ts  les l im i te s  des  m a i s o n s  a s t ro lo g iq u e s ,  
c a lc u lé e s  à  v u e  p o u r  la  l a t i tu d e  de  C ah o rs  q u i  e s t  de  
44° 27 n o rd .  C h a c u n  de  ce s  p o in ts  a  r e ç u  le n o m  de 

cuspide ou de pointe de  la  m a i s o n  q u i  lui fa it  su i te .  
A ins i  12° np est le c u s p id e  de la  m a is o n  XI.

MG e t  A s  s o n t  r e s p e c t iv e m e n t  les c u s p id e s  des  
m a i s o n s  X e t L  L a  f ig u re  à  la q u e l le  on  a r r iv e  n a t u ­
r e l l e m e n t  p a r  les  p ro c é d é s  a s t r o n o m iq u e s  r e p r é ­
se n te  u n e  ré a l i té  fac i le  à  sa is i r  : P o u r  u n  o b s e r v a ­
t e u r  s i tu é  à C a h o rs  le 2 a v r i l  4838, à  8 h .  d u  so ir ,  
e t  r e g a r d a n t  le S u d ,  la  L u n e  e t  J u p i t e r  e u s s e n t  
é té  v u s  c o m m e  c i -d e s s u s ;  et la  c i r c o n f é r e n c e  de 
l ’é c l ip t iq u e ,  s u p p o sée  l u m in e u s e ,  se s e r a i t  p ré s e n té e  
c o m m e  l’in d iq u e  la  f ig u re  m o n t r a n t  les p la n è te s ,  les 
s ig n e s  d u  z o d ia q u e  e t  les m a i s o n s  de la  p a r t i e  au -  
d e ssu s  de  l ’h o r izo n .

Le m o u v e m e n t  d iu r n e ,  in d iq u é  p a r  la  f lèche , es t  
de sen s  c o n t r a i r e  à ce lu i  des  lo n g i tu d e s .  Il es t  facile  
d en  d é d u i re  le re s te  d u  z o d ia q u e  q u i  se t ro u v e  en -  
desso u s  de  l 'h o r iz o n ,  en  se  r e p o r t a n t  a u  s c h é m a  
c o m p le t  de  l ’h o ro sc o p e  de  G a m b e t ta .
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Au lieu  d e  la  f ig u re  c i r c u l a i r e ,  les a n c ie n s  a s t r o ­
lo g u e s  e m p lo y a ie n t  la  f ig u re  c a r r é e  q u i  n 'e s t  q u ’un

m o d e  g r a p h iq u e  d iffé ren t .  La c o m p a r a i s o n  d is p e n s e  

d u p l i c a t i o n .
Cette f ig u re  a n c i e n n e  a  u n e  e x p re s s io n  p e u  s c i e n ­

t if ique  ; son  p r in c ip a l  d é fau t  es t  d 'a t t a c h e r  a u x  mai­
sons la  p r e m iè re  im p o r t a n c e .  Les lois d'harmonie 
données par les aspects entre les planètes, MC et As 
d o iv e n t  p r i m e r  to u t ,  et s a u t e n t  a u x  y e u x  d a n s  l a  
f ig u re  c i r c u la i r e .  Il es t  c o m m o d e  de  d i s p o s e r  s u r  le 
p a p ie r  les  s ig n e s  d u  zod iaq u e  d ’u n e  fa ç o n  in v a r i a b le ,  
ce q u i  favo rise  b e a u c o u p  les é tu d e s  c o m p a r a t iv e s .

D’a u t r e  p a r t ,  les a n a ly s e s  a s t ro lo g iq u e s  n é c e s s i te n t  
à  c h a q u e  i n s t a n t  la  r e p r é s e n ta t i o n  des  p la n è te s  
d ’u n e  jo u r n é e ,  i n d é p e n d a m m e n t  de  l’h e u re  : la  f ig u re  

c i r c u l a i r e  s ’im p o se  d o n c  q u o i  q u ’on  fasse ; il es t  
a lo r s “Superf lu  d 'e n  e m p lo y e r  une  a u t r e .



»{° D éc lin a iso n  îles p lanètes

La déclinaison des  p la n è te s  s ’o b t i e n t  p a r  les é p h é -  
m é r id e s ,  en  s u i v a n t  les m ê m e s  p r in c ip e s  q u e  p o u r  
l a  lo n g i tu d e .  N ous  t r o u v o n s  les r é s u l ta t s  c i - jo in ts  
re ia t i f s  à  G a m b e t ta .  O n  é tu d ie r a  d a n s  la  s u i te  le 
rô le  de ces  n o u v e l l e s  c o o r d o n n é e s  p la n é ta i r e s ,  t rè s  
u t i le s  p o u r  l ’i n t e r p r é t a t io n .

—  Les é lé m e n ts  q u i  s e r v e n t  de b ase  à  l 'é tu d e  a s t r o ­
lo g iq u e  so n t  d o n c  r é s u m é s  a in s i  q u ’il su i t  :

Là s ’a r r ê te  le cô té  m a t h é m a t i q u e  d u  th è m e



r é d u i t  à  s a  p lu s  s im p le  e x p re s s io n .  Il su ffit  e n ­
t i è r e m e n t  si Ton v e u t  se b o r n e r  à  l i n t e r p r é t a t i o n  
p s y c h o lo g iq u e ,  s a n s  c a lc u l e r  les  p é r io d e s d ’in f lu e n c e s  

a s t r a le s  des  p h a s e s  de d e s t in é e .
L ’e m p lo i  des  E p h é m é r id e s  de  R a p h a ë l  d i s p e n s e  de 

lo n g s  c a lc u ls  t r i g o n o m é t r iq u e s ,  e t  p e r m e t  e n  q u e l ­
q u e s  m in u te s  de r e p r é s e n t e r  la  f ig u re  p ré c é d e n te .  
C ette  r a p id i t é  e s t  de  p r e m iè re  im p o r t a n c e  : o n  p e u t  
a in s i  m u l t i p l i e r  f a c i l e m e n t  les  o b s e r v a t io n s  j a m a i s  
t r o p  n o m b re u s e s  d a n s  u n e  s c ie n c e  e x p é r im e n ta l e ,  
e n c o r e  en  e n f a n c e  p o u r  n o u s .  Les t r a v a u x  des  p r é ­
d é c e s s e u rs  n e  s o n t  p a s  à  n é g l ig e r ,  m a is  u n e  loi n e  
p e u t  ê t r e  e n r e g i s t r é e  s c ie n t i f i q u e m e n t  q u e  si d e s  

o b s e rv a t io n s  ré p é té e s  e n  p e r m e t t e n t  u n  c o n t rô le  r i ­
g o u re u x .  C o m m e  d a n s  la  r e c o n s t r u c t io n  de  l 'éd if ice  
a s t ro lo g iq u e  v é r i t a b le ,  o n  e n  es t  e n c o re  à p e in e  
a u x  fo n d a t io n s ,  il im p o r te  c e t te  fois q u e  le s  m a t é ­

r i a u x  d u  soc le  s o ie n t  so lides .
—  B e a u c o u p  d ’a s t ro lo g u e s  o n t  t e n u  c o m p te  des  

étoiles fixes ; m a is  n o u s  c r o y o n s  in u t i le  d ’e n  p a r l e r ,  
m ê m e  e n  a d m e t t a n t  q u ’elles n o u s  i n f lu e n c e n t ,  —  ce 

q u i  n ’es t  p a s  d é m o n t r é .  — La f ig u re  a d m is e  les fa it  
i n t e r v e n i r  i m p l i c i t e m e n t ,  p u i s q u ’elle d é p e n d  de 
l ’o r i e n t a t i o n  d u  z o d ia q u e  e t  de  ses d if fé ren te s  zones .  

11 es t  d o n c  in u t i l e  s in o n  i l lu so i re  de c o m p l iq u e r  les  

é l é m e n ts  a s t r o n o m i q u e s  de  l ’é tu d e .
—  On p o u r r a i t ,  à  la  r ig u e u r ,  en  d i re  a u t a n t  d e s  

m a is o n s  a s t ro lo g iq u e s ,  p u i s q u e  l e u r  d é te r m in a t io n  

d é c o u le  des  p o s i t io n s  de MC e t  A s ;  m a i s  e l les  so n t  
à  c o n s e r v e r  a u  p o in t  de  v u e  de  la  d iv is io n  c o m m o d e



d u  c ie l ,  e t  s e r v e n t  de  r e p è re s  i m p o r t a n t s  p o u r  les p la ­
n è te s .

N ous  d o n n o n s  c o m m e  e x e m p le  d ’é p h é m é r id e ,  les 
p a g e s  re la t iv e s  a u  m o is  de n o v e m b r e  de l ’a n n é e  1837.
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D E U X IÈ M E  P A R T IE

INTERPRETATION DU CIEL DE NATIVITÉ

A y a n t  r e p ré s e n té  le c ie l  de n a t iv i té ,  n o u s  a l lo n s  

d o n n e r  u n  exposé s o m m a i r e  de ses  c o r r e s p o n d a n c e s .  

Il s e r a  q u e s t io n ,  a v a n t  to u t ,  de  c e l le s  q u e  l ’o b s e r v a ­
t io n  n o u s  a  p e r m is  de  v é r i f ie r  le p lu s  n e t t e m e n t ,  s u r  
u n  r e c u e i l  d ’e n v i r o n  q u in z e  c e n ts  th è m e s  g é n é th l i a -  
q u es .  N ous  n e  fe ro n s  ap p e l  à  a u c u n e  m é th o d e  p a r t i ­
c u l iè r e ,  to u t  en  c o n s e r v a n t  a u t a n t  q u e  p o ss ib le  les 
é l é m e n ts  a s t ro lo g iq u e s  e m p lo y é s  g é n é r a l e m e n t .

Le d é fa u t  de p r e s q u e  to u s  les t r a i t é s  d ’a s tro lo g ie  e s t  
de re c u e i l l i r  i n d i s t i n c t e m e n t  u n e  fou le  de  rè g le s  
d o n t  la  v a l e u r  e x p é r im e n ta le  e s t  t rè s  d o u t e u s e ;  
n o u s  c ro y o n s  p ré fé ra b le ,  —  s a n s  o p in io n  e x c lu s iv e  
d ’a i l le u r s ,  — de n o u s  en  t e n i r  p ro v i s o i r e m e n t  a u x  
o b se rv a t io n s  p e r s o n n e l le s ,  av e c  n o m b r e u x  ex e m p le s  
à l’a p p u i  d o n t  on  d o n n e r a  l ’a n a ly s e .

E n  a s t ro lo g ie  c o m m e  en  a r t ,  les  p ro c é d é s  de  d é ­
tail p e u v e n t  d iffé re r  s a n s  s ’e x c lu re ,  et d e u x  p o r t r a i t s  
p e u v e n t  é g a le m e n t  r e p r é s e n te r  la  p e r s o n n e  v isée ,  
s a n s  a v o i r 'b e a u c o u p  de p o in ts  c o m m u n s .

En  p r in c ip e ,  n o u s  a d m e t t r o n s  c o m m e  v é r if iée



to u te  loi au  m o y e n  de  la q u e l le  il e s t  p o ss ib le  de  r é ­
s o u d re  le problème inverse de  ce lu i  q u ’on  se p ro p o se  
en  as tro lo g ie .  S i,  p a r  e x e m p le ,  a v a n t  l ’in s p e c t io n  
du  th è m e  d ’u n e  p e r s o n n e  c o n n u e ,  j ’a t t r i b u e  à  ce lle- 
ci u n e  n a t iv i té  so u s  l ’o p p o s i t io n  de  la  L u n e  et de  
M ars ,  e t  q u e  m a  p ré v is io n  to m b e  ju s te ,  j ’a u r a i  le 

d ro i t  d ’e n r e g i s t r e r  s c ie n t i f iq u e m e n t  la  loi p s y c h o lo ­
g iq u e  c o r r e s p o n d a n te .  11 v a  s a n s  d i re  q u ’u n e  ré u s s i te  
iso lée  ne  suffit  p a s ,  e t  q u e  d es  e x p é r ie n c e s  ré  
pé tées  s o n t  n é c e s s a i r e s  p o u r  p e r m e t t r e  u n e  a f f i rm a ­
tion .\

B e a u c o u p  de lois i n c e r t a in e s  ou  v a r ia b le s  n e  c o m ­
p o r t a n t  p a s  ce t te  p ré c is io n  de  co n trô le ,  il n o u s  a r r i ­
v e ra ,  d ’en  m e n t i o n n e r  q u e lq u e s -u n e s  q u i  n e  s e m ­
b le n t  p a s  n é g l ig e a b le s ,  s a n s  tou te fo is  p e r m e t t r e  u n  
é n o n c é  r ig o u r e u x .

La g r a n d e  d if f icu l té  de l ’i n t e r p r é t a t io n  ré s id e  d a n s  
l ’im p o ss ib i l i té  d ’é tu d ie r  s é p a r é m e n t  les d o n n é e s  de 
l ’a n a ly s e .  U ne  lo n g u e  e x p é r ie n c e  p e u t  seu le  é c la i r e r  
l ’a p p r é c i a t i o n  des  résultantes.

O n s im p li f ie ra ,  a u t a n t  q u e  poss ib le ,  la  p a r t i e  m a ­
th é m a t iq u e  en  a b a n d o n n a n t  to u te  r e c h e r c h e  de  
p ré c is io n  i l lu so i re .  A u p o in t  où  e n  est  la  s c ie n c e  a s ­
t r a le  p o u r  n o u s ,  la  p ré c is io n  des  c a lc u l s  de la  p lu ­
p a r t  des  t r a i té s  n o u s  a  p a r u  to u jo u rs  v a in e ,  s u r to u t  
q u a n d  elle  es t  d e s t in é e  à  é l i m in e r  des  e r r e u r s  c o m ­
p lè t e m e n t  n é g l ig e a b le s  p a r  r a p p o r t  à  d ’a u t r e s  d o n t  
on  n e  p e u t  s 'a f f r a n c h i r ,  — c o m m e  ce lle  d u e  à  l ’i n ­

c e r t i tu d e  de l ’h e u r e  e x a c te  de  la n a i s s a n c e .  N o tre  b u t  
n ’e s t - d ’a i l le u r s  p a s  ic i  de d re s s e r  u n  m a n u e i  c o m -
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ple t  de « t i r e u r  d 'h o ro sc o p e s  » ;  n o u s  c h e r c h e r o n s  
a v a n t  to u t  à d é g a g e r  les lois p r in c ip a le s  d ’in f lu e n c e s ,  

en  p e r m e t t a n t  a u  l e c t e u r  de  les  v é r i f ie r  lu i -m ê m e  
et d ’en  c o m p r e n d r e  l ’a n a ly s e  s u r  des  e x e m p le s .

Nous e x p o se ro n s  d ’a b o rd  les lois générales d'in­
fluences e t  d o n n e r o n s  a p rè s  le procédé d'interpréta­
tion, su iv i  de l ’a p p l ic a t io n  à  l ’e x e m p le  cho is i  déjà.

Lois gén éra les d'influences.

Les c o n s id é ra t io n s  a s t ro lo g iq u e s  n é c e s s a i r e s  p o u r  
e x p r im e r  les lois g é n é ra le s  d ’in f lu e n c e s  p e u v e n t  se 
d iv is e r  en  tro is  p a r t ie s  : § I le Zodiaque, § Il les mai­
sons astrologiques, % III les planètes.

I. Zodiaque.

■ ° L es q u a tre  trip lic ité s

Les douze  s ig n es  d u  Z o d ia q u e  o n t  été c la s sé s  en  
q u a t r e  t r ip l ic i té s ,  c o m p r e n a n t  c h a c u n e  t ro is  s ig n es  
d o n t  les m il ie u x  s o n t  en  t r i a n g le  é q u i l a t é r a l .  La  p a ­
r e n té  des  tro is  s ig n e s  a in s i  c o n s t i tu é s  p e u t  se c o n ­

c e v o ir  p a r  la  l ia iso n  h a r m o n i q u e  de  le u rs  a s p e c ts  
t r ig o n e s .

On a  de  p lu s  a t t r ib u é  av e c  q u e lq u e  r a is o n  les i n ­

f lu en c es  m a s c u l in e s  à  l ’A ir  et a u  F e u ,  et f é m in in e s  à 
l a  T e r re  e t  à l ’E au .
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Ces d é n o m in a t io n s  s o n t  to u t  a u  m o in s  com  m o d es  à  

c o n s e rv e r .

[ T  6 1 ,-H  T r ip lic ité  rte F e u  ) s ig n e s

L e s  q u a tr e  ) H' tr ip lic ité  d ’A ir  ) m a s c u l in s

tr ip lic i t é s  s o n t  : ) t r ip lic it é  d e  T e rre  j s ig n e s

( £ p n L M  t r ip lic it é  d 'E au  $ f é m in in s

*i° Influenrr* des d iv erses  r e l io n s  du Z od iaq ue.

La c o r r e s p o n d a n c e  p s y c h o lo g iq u e  des  d iv e rse s  r é ­
g io n s  d u  Z o d ia q u e  a  t r a i t  : 1° a u x  planètes q u i  s ’y 
t r o u v e n t  e t  q u e  n o u s  é tu d ie r o n s  p lu s  lo in  ; 2° a u x  
d iffé ren ts  cuspides des  m a i s o n s  a s t ro lo g iq u e s ,  p a r t i ­
c u l i è r e m e n t  de  X  e t  1 q u i  s o n t  MG e t  As c o m m e  on  

l ’a  vu .
h -  Les significations de MC c o r r e s p o n d e n t  s u r t o u t  

a u x  a s p e c ts  p la n é ta i r e s  q u ’il r e ç o i t ,  a in s i  q u ’à  la  v a ­
l e u r  de la  p la n è te  m a î t r e s s e  de X q u i  s e r a  a n a ly s é e  

d a n s  la  su i te .

y
-H / B

T irf.V



h-  Loi des As glorieux en triplicité d'Ait. —  Q u a n t  
a As, en  d e h o r s  de  ses a s p e c ts  e t  de la  p la n è te  q u i  le  
g o u v e r n e ,  sa  p la c e  d a n s  le Z o d ia q u e  est de  p r e m iè r e  
im p o r t a n c e ,  c o m m e  le p ro u v e  l ’o b s e rv a t io n  s u iv a n te  
c o n s ig n é e  d é jà  d a n s  le l iv re  A'Influence astrale ( c h a ­
p i t r e  V ) : si 1 on p r e n d  les As d 'u n  t r è s  g r a n d  n o m ­
b re  d ’esp r i ts  n e t t e m e n t  s u p é r ie u r s  e t  à  facu l té s  c r é a ­
t r ice s ,  en  s c ie n c e ,p h i lo s o p h ie  ou a r t , — de d e u x  ou tro is  

c e n ts  p a r  e x e m p le  (c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  fa it) ,  —  et 
qu  on  les in d iq u e  à l e u r  p la c e  d u  Z o d ia q u e  p a r  des 
h a c h u r e s ,  on o b t ie n t  le s c h é m a  c i -d e ssu s  m o n t r a n t  le 

g r o u p e m e n t  r e m a r q u a b l e  de  ce s  As s u r  la  t r ip l ic i té  
d ’A ir  é te n d u e ,  d u  cô té  de  la  B a lan c e ,  s u r  le S c o rp io n  
e t  la V ie rg e .  En  p r e n a n t  à  v u e  les c e n t r e s  de  g ra v i t é  

des  t ro is  g ro u p e s  de h a c h u r e s ,  on  o b t i e n t  a p p r o x im a ­
t iv e m e n t  un  t r i a n g le  é q u i la té r a l  BVG a p p u y é  à  p eu  
p rè s  e n t r e  les 15e e t  20' d e g ré s  des  t ro is  s ig n e s  d ’A ir .

Les q u e lq u e s  e x c e p t io n s ,  en  d e h o r s  de  la  t r ip le  
zone , o n t  to u jo u rs  c o m m e  c o m p e n s a t io n  des n o te s  
t rè s  b r i l l a n te s  d u n  a u t r e  o rd r e  q u ’on  v e r r a  a i l l e u r s  
La zone de  la B a la n c e  es t  la  p lu s  fo u rn ie  e t  s 'é te n d  
de la  tin d u  L ion à  la  fin d u  S c o rp io n .  Les s ig n e s  
d u  S a g i t ta i r e  et d u  C a p r ic o rn e ,  e t  s u r to u t  ce u x  des  
P o is s o n s ,  d u  B élier e t  d u  T a u r e a u  n e  p o s s è d e n t  p r e s ­
q u e  r ie n .

N ous  p o u v o n s  d o n c  c o n c lu r e  q u e  l As (et p a r  c o n ­
s é q u e n t !  o r ie n ta t io n  de  to u t  le Z o d ia q u e  à  la  n a t iv i té )  
m a r q u e  u n e  so r te  de to n a l i té  g é n é r a le  dès  fa c u l té s .  
C est  u n e  des  lois a s t r a le s  les p lu s  s a i l la n te s ,  e t  q u i  
n ’a été p ré c is é e  p a r  a u c u n  t r a i t é .
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C ette  loi n o u s  a p e r m is  u n  c e r t a in  n o m b r e  de fois 
de r é s o u d re  le p ro b lè m e  v é r i f i c a t e u r  d e  l’h e u r e  r e ­
t ro u v é e  p o u r  des  c é lé b r i té s  c o n te m p o r a in e s .

Remarques. — Les a n c ie n s  a u t e u r s  a v a ie n t  a d m is ,  
e n t r e  les s ig n e s  du  Z o d ia q u e  et les d if fé ren tes  p a r t ie s  
d u  c o rp s  h u m a i n ,  des  c o r r e s p o n d a n c e s  p h y s iq u e s  
d 'u n e  v a l e u r  e x p é r im e n ta l e  assez d o u te u s e .  C e p e n ­
d a n t  les s ig n e s  d u  C a n c e r  e t  d u  L ion p a r a i s s e n t  s o u ­
v e n t  g o u v e r n e r  la  p a r t i e  t h o r a c iq u e ,  e t  le s ig n e  d e  la  
V ie rg e  l 'a b d o m e n .  11 fau t  e n t e n d r e  p a r  là q u e  si l’As, 
je  su p p o se  (qu i  es t  u n  p o in t  v i ta l  i m p o r t a n t ) ,  se 
t r o u v e  d a n s  la  V ie rg e  et es t  m a lé f ic ié ,  les  m a la d ie s  
a u r o n t  t r a i t  s u r to u t  a u x  ré g io n s  a b d o m in a le s .

—  A n o t r e  av is ,  les in f lu e n c e s  p ro p r e s  a u  Z o d ia q u e  
d é p e n d e n t  b e a u c o u p  m o in s  des  c o n s te l l a t io n s ,  l é g è ­
r e m e n t  v a r ia b le s ,  q u i  les c a r a c t é r i s e n t  (p ré c e ss io n  des  
é q u in o x e s ) ,  q u e  de la  division mathématique et inva­
riable d u  cie l ,  r é s u l t a n t  d e . l a  g r a v i t a t i o n  a p p a r e n t e  
du  Soleil a u t o u r  de la  T e r re .  A ins i  ie B é l ie r  re s te  to u ­
j o u r s  la  d o u z ièm e  p a r t ie  d u  Z o d ia q u e  q u e  p a r c o u r t  
le Soleil a p r è s  l ’é q u in o x e  de p r in t e m p s .

N ous  n ’a v o n s  p a s  de t r a i t é s  a s t ro lo g iq u e s  assez a n ­
c ie n s  p o u r  c o n n a î t r e  les v a r i a t io n s  p o s s ib le s ,  sous  
d ’a u t r e s  r a p p o r t s ,  des  in f lu e n c e s  z o d ia c a le s .



II. — Maisons astrologiques.

■ I.es  tro is  c lasses des m aisons astro log iques.

Les douze  m a is o n s  a s t ro lo g iq u e s  o n t  reç u les d é n o ­
m in a t io n s  s u iv a n te s  :

-f -  M aisons  c a r d in a l e s  : I, IV , V if,  x .

+  M aisons  c a d e n  tes : 111, VI, IX, X II  (où to m b e n t  les 
p la n è te s  a p r è s  l e u r  so r t ie  des  c a rd in a le s ) .

+  M a iso n s  su c c é d e n te s  : II, V, V I I I ,  XI (où se trou -  
v e n t  les p lan è te s  a v a n t  l e u r  e n t ré e  en  c a rd in a le s ) .

i  S ign ilieatio iis p rin c ip a les  des m aisons.

La ri8‘u re  s u iv a n te  r e p ré s e n te  la  d isp o s i t io n  des 
m a is o n s  d ’un th è m e  q u e lc o n q u e .  Les p la n è te s  s o n t  
e n t r a în é e s  av e c  le Z o d ia q u e  p a r  le m o u v e m e n t  d iu r n e  
d a n s  le s en s  de  la  f lèche ,  les m a is o n s  re s ta n t  liées 
a u x  p la n s  d u  m é r id ie n  e t  de  l ’h o r iz o n .  Les c u s p id e s  
s o n t  c o m p té s  d a n s  le s en s  opposé  à  la  f lèche .  Les 
s ign if ica t ions  p r in c ip a le s  des  m a is o n s  s o n t  ce lles  
in s c r i t e s  s u r  la  f ig u re .  On a u r a i t  to r t  de  s ’y a t t a c h e r  

a v e u g lé m e n t ,  m a is  il es t  in c o n te s ta b le  q u ’il y  a là 
u n  fond  de  [vérité , m a lg r é  u n e  a p p a r e n c e  de f a n ­
ta is ie  q u i  fa it  so u r i re .

Si ious  les a s t ro lo g u e s  l ’o n t  r e c o n n u ,  ce c i  n ’oblige



p e r s o n n e  à  l ’a d m e t t r e  à  l a v a n c e ,  1 a s t ro lo g ie  p o u \ a n t  
e x i s t e r  s a n s  c e la .  La fo rm e  de c a n a l i s a t io n  h u m a i n e  

des  in f lu e n c e s  a s t ra le s  n e  p e u t  re c e v o i r  de  d é n o m i ­
n a t io n  q u 'à  t r a v e r s  les é v é n e m e n t s  c o u t u m i e r s  de  la  
v ie ,  d a n s  u n  m i l i e u  so c ia l  d o n n é .  La s ig n i f i c a t io n  
in s c r i te  e n  VU, p a r  e x e m p le ,  v e u t  d i r e  q u e  si M ars

e t  S a tu r n e  y s o n t  e n  c o n jo n c t io n ,  je  su p p o se ,  ces d e u x  

p lan è te s  s e r o n t  la  s o u rc e  d ’in f lu e n c e s  m a lé f iq u e s  

a y a n t  t r a i t ,  le  p lu s  c o m m u n é m e n t  p o u r  n o u s ,  a u  
m a r i a g e ,  a u x  c o n jo in ts ,  a u x  p ro c è s ,  a u x  c o n t r a t s ,  a u x  
a s so c ia t io n s ,  q£c. O n le c o m p r e n d r a  p lu s  lo in  d a n s  

l ’é tu d e  c o n s a c ré e  a u x  p é r io d e s  d ' in f lu e n c e s .
L a  s ig n i f ic a t io n  de  IX  n o u s  a  p e r m i s  a in s i  de



t r o u v e r  à  l 'a v a n c e  l ’h e u r e  de  n a t iv i té  de l ’a m i r a l  
C o u rb e t ,  a y a n t  p r e s s e n t i  q u e  la  p l u p a r t  de  ses  p l a ­
n è te s ,  q u i  s o n t  g r o u p é e s  d a n s  le C a n c e r ,  d e v a ie n t  
ê t r e  s i tu é e s  d a n s  la  m a i s o n  a s t ro lo g iq u e  e n  q u e s t io n .

Remarques. —  Les a s p e c ts  des  p la n è te s  s u r  MC et 
As o n t  u n e  g r a n d e  in f lu e n c e  p o u r  l ’év o lu t io n  g é n é ­
ra le  des  f a c u l té s .  N ous  e n  p a r le r o n s  a u t r e  p a r t  a v e c  
d é ta i l s .

B e a u c o u p  d ’a s t ro lo g u e s  é tu d ie n t ,  c o m m e  As e t  MC, 
to u s  les a u t r e s  c u s p id e s  des  m a is o n s .  N o s  o b s e r v a ­
t io n s ,  les o n t  p eu  v isés  j u s q u ’ic i .

§ TH. — Planètes.

Les in f lu e n c e s  p la n é ta i r e s  d é p e n d e n t  de q u a t r e  
s o u rc e s  p r in c ip a le s ,  q u i  s o n t  :

I o Les a s p e c ts  e n t r e  les p la n è te s ,  MG e t  As.
2° Les p lace s  des  p la n è te s  d a n s  le zo d iaq u e .
3° Les p la c e s  des p la n è te s  d a n s  les m a is o n s  a s t r o ­

lo g iq u es .
4° Les qua l i té s  p ro p re s  des  p la n è te s .

1 0

-+- Définition des Aspects. —  D eux  p la n è te s ,  ou 
p o in ts  de  l 'é c l ip t iq u e ,  so n t  d i ts  en aspect q u a n d  l ’a r c



d ’é c l ip t iq u e  q u i  les s é p a re  d a n s  la f ig u re  zo d ia ­
c a le  c o r r e s p o n d  à l ’u n e  d es  v a le u r s  c i - a p rè s  d é te r ­
m in é e s .

L ’e x p é r ie n c e  n e  n o u s  a  p a s  e n c o re  p ro u v é  l’i m ­
p o r t a n c e  d u  s en s  direct ou rétrograde d a n s  leq u e l  
l ’a s p e c t  p e u t  ê t re  c o m p té .

Les a s p e c ts  c o n s t i t u e n t  c o m m e  u n e  l ia iso n  h a r m o ­
n iq u e  ou  d i s s o n a n te  d a n s  le r a y o n n e m e n t  r é c ip r o ­
q u e  des  p la n è te s .  Cette l i a i s o n  es t  d ’a u t a n t  p lu s  for te  
q u e  l 'aspect,  e s t  p lu s  e x a c t  e t  s u r  le p o in t  de  s ’o p é r e r  
(application) ; si les p la n è te s  t e n d e n t  à  s ’é lo ig n e r  
de l e u r  a s p e c t  {séparation), l e u r  l ia iso n  s e m b le  d i m i ­
n u e r  de v a le u r .

Ce c h a n g e m e n t  d ’in t e n s i té ,  r e la t i f  à  l ’a p p l i c a t io n  

e t  à  la  s é p a r a t io n ,  est u n  s u je t  c o n t r o v e r s é  s u r  le ­
q u e l  n o u s  n e  n o u s  é t e n d r o n s  p as ,  c a r  il e s t  s e c o n ­
d a i r e .

Les p r i n c i p a u x  a s p e c ts  s o n t  les  s u iv a n t s  :

A s p e c ts  h a r m o n iq u e s  \ A  t r ig o n e  (1 2 0 °  o u  1 / 3  d e  c e r c le )  
o u  b é n é f iq u e s  \ s e x t i le  (0 0 °  o u  1 /0  d e  c e r c le )

A s p e c ts  d is s o n a n ts  { cP o p p o s it io n  (180° o u  1 /2  d e  c e rc le )  

o u  m a lé f iq u e s   ̂ □  q u a d r a tu r e  (90° o u  1 /4  d e  c e r c le )

Le p lu s  p u i s s a n t  a s p e c t  6 c o n jo n c t io n  c o r r e s p o n d  
à  d e u x  p la n è te s  a y a n t  la  m ê m e  lo n g i tu d e .  La c o n ­
jo n c t i o n  es t  b é n é f iq u e  avec  V é n u s  et J u p i t e r ,  e t  m a ­
lé f iq u e  a v e c  M ars  e t  S a tu r n e .

U n  a s p e c t  d ’u n  a u t r e  g e n r e  q u e  les a s p e c ts  zo d ia ­
c a u x  e t  a p p e lé  P a ra l l è le  (P), es t  c o n s t i tu é  p a r  d eu x  
p la n è te s  a y a n t  m ê m e  d é c l in a is o n ,  — s a n s  d is ­



t in c t io n  de la  ré g io n  b o ré a le  ou a u s t r a le  où c h a c u n e  

d ’elles p e u t  se t r o u v e r .

Les p la n è te s  a in s i  e n  r a p p o r t  s o n t  ce lles q u i  d é ­
c r iv e n t  d a n s  le m o u v e m e n t  d iu r n e  des  c e rc le s  pa­
rallèles é g a u x ,  d a n s  le m ê m e  h é m is p h è r e  ou d a n s  les 
d eu x  h é m is p h è r e s  cé les tes .

Cet a s p e c t  t rè s  im p o r t a n t ,  et n é g l ig é  p a r  b e a u c o u p  
d ’a u te u r s ,  do it  ê t re  é tu d ié  d a n s  le m ê m e  sens  q u e  la  
c o n jo n c t io n ,  en  lu i  a t t r i b u a n t  tou tefo is  u n e  im p o r ­
t a n c e  m o in d re .

Tels  s o n t  les  six aspects majeurs q u i  so n t  les p lu s  
p u is s a n ts .  D ’a u t r e s  a p p e lé s  mineurs, e t d o n t  se s e r ­
v a i t  K ép le r ,  o n t  u n e  im p o r t a n c e  assez v a g u e ,  n o u s  
sem ble- t- i l .  E n  to u t  ca s ,  ils  n e  s o n t  a p p r é c ia b le s  
q u e  si les  p la n è te s ,  t r è s  fo r te s ,  s o n t  v o is in e s  d u  m é ­
r id ie n  o u  de l ’h o r iz o n  ; tels so n t ,  e n t r e  a u t re s ,  les 
a s p e c ts  m a lé f iq u e s  de  semi-quadrature (45°) e t  de 
sesqui-quadrature (135°), e t  les a s p e c ts  b én é f iq u es  
de  dodectile (30'°) e t  de  quintile (72°), q u e  n o u s  ne 
fa iso n s  q u e  m e n t i o n n e r .

Toutefo is ,  les a s p e c ts  antice (a) e t  contre-anlice 
(c. a) s o n t  m o in s  n é g l ig e a b le s  q u e  les a u t r e s  a s p e c ts  
s e c o n d a i r e s  :

(a) e s t  c o n s t i tu é  p a r  d e u x  p o in ts  d u  Z o d iaq u e  
s y m é t r iq u e s  p a r  r a p p o r t  à  l’axe des  so ls tices  (0°£p  — 
0 °  X ).

(c. a) e s t  c o n s t i tu é  p a r  d e u x  p o in ts  du Z o d ia q u e  
s y m é t r iq u e s ,  p a r  r a p p o r t  à  l ’ax e  des  éq u in o x es  

(0° Y  — 0° - ) .
Les (a) et (c. a) c o r r e s p o n d e n t  e n  s o m m e  à l ’a sp e c t



P d e  p o in ts  d a n s  le Z o d ia q u e ,  p u is q u e  les d é c l in a i ­
so n s  des  p o in ts  z o d ia c a u x  s o n t  en  s y m é t r i e  p a r  
r a p p o r t  a u x  d e u x  axes  p ré c é d e n ts .  11 n o u s  s e m b le  
d o n c  p lu s  j u s t e  de  les é tu d ie r  c o m m e  P ,  s a n s  fa ire  
c o r r e s p o n d r e  c o m m e  c e r t a i n s  a u t e u r s  (a) à  d e t  (c. a) 
à  cP. L’e x p é r ie n c e  s e m b le ,  d u  re s te ,  n o u s  d o n n e r  
ra is o n .

-+■ Orbes. — D ans  la  p r a t iq u e ,  u n  a s p e c t  n ’é t a n t  
g é n é r a l e m e n t  p a s  exac t ,  o n  a  é té  c o n d u i t  p a r  l ’o b s e r ­

v a t io n  à  e n t r e v o i r  av ec  v r a i s e m b la n c e  les l im i te s  
d ’in f lu e n c e  d u  r a y o n n e m e n t  r é c ip ro q u e  c o n s t i tu é  
a v a n t  e t  a p r è s  l ’a s p e c t  e x a c t .

Cette l im i te  d ’a p p r é c i a t i o n  d ’in f lu e n c e  p o u r  les a s ­
p e c ts  a  é té  ap p e lé e  orbe, l é g è r e m e n t  v a r i a b l e  a v e c  

c h a q u e  p la n è te  e t  d i f f é r a n t  u n  p e u  s u i v a n t  les a u ­
t e u rs .

Ce d é s a c c o rd  a p p a r e n t  e n t r e  les a s t r o lo g u e s  t i e n t  
p r o b a b le m e n t  à  ce  q u e  l ’o rb e  v a r ie  a v e c  la  n a tu r e  
de  l’a s p e c t ,  a v e c  la  p lace  zo d ia c a le  de  l a  p l a n è t e  e t  
a v e c ' s a  p o s i t io n  en  m a is o n  a s t ro lo g iq u e .

A n o t re  a v is ,  il f a u t  ê t r e  d ’a u t a n t  p lu s  l a r g e  p o u r  
les l im i te s  des  o rb es  q u e  les  p la n è te s  o n t  p lu s  d ’i m ­
p o r ta n c e .

N o to n s  a u s s i  q u e  l ’in f lu e n c e ,  d o n t  on  c h e r c h e  
la  l im i te  a p p r é c ia b le ,  n ’a so n s  d o u te  p a s  d ’a r r ê t  
b ru s q u e .

Les o rb e s  m o y e n n e s  q u e  l ’e x p é r ie n c e  n o u s  p o r te  à  
a d m e t t r e ,  a u  m o in s  p r o v i s o i r e m e n t ,  s o n t  in d iq u é e s  
p a r  le ta b le a u  q u i  s u i t  :



O 3> ? ? G* % h « A s MC

17° 13° 8° 10° 8° 10° 10* 8° 8° 10° 40°

P o u r  v o i r  si d o u x  p la n è te s  s o n t  r é e l l e m e n t  en 

a s p e c t  v a lab le ,  la  rè g le  es t  la  s u iv a n te  r on p t e n d . l a  
d e m i - s o m m e  de le u r s  o rb es  e t  o n  la  c o m p a r e  a \ e c  
l’é c a r t  de  l’a sp e c t .  Si c e lu i - c i  es t  au  p lu s  é g a l  à  la  
d e m i- s o m m e  des o rb es ,  l ’a s p e c t  e s t  c o n s id é ré  co m m e  
e x is ta n t .  E x em p le  : au  25° et y  au  2 °£ p so n t  en
A à 7° p rè s ,  c a r  la  d e m i - s o m m e  des o rbes  e s t  ici

8 =  8. L’a s p e c t ^  A  ÿ  s e r a  d ’a u t a n t  p lu s  fort

q u e  les  p lan è te s  s e r o n t  e l le s -m ê m e s  p lus  p u i s s a n te s  j 
l ’a p p l i c a t io n ,  si e lle  a  l ieu , r e n f o r ç a n t  au ss i  sa 

v a le u r .
J u s q u ’à  8° p rè s ,  to u t  a s p e c t  e n t r e  les  p lan è te s ,  

MG et As do it  d o n c  ê t re  r e c o n n u  v a la b le  ; e t  a u  de là  

il es t  b o n  de  fa ire  à  v u e  le c a lc u l  p ré c é d e n t .
— P o u r  l’a s p e c t  P  il p a r a î t  p ro u v é  qu  o n  p e u t  a l le r  

j u s q u ’à  des  d é c l in a is o n s  s e m b la b le s  à  2° ou d° p rè s  
e n  v a l e u r  a b so lu e  (m ê m e  q u a n d  elles so n t  d a n s

d es  h é m is p h è r e s  opposés).
Q u a n d  il s ’a g i t  d ’u n  a s p e c t  P a v e c  la  L u n e ,  

on  p e u t  s a n s  c r a i n t e  a d m e t t r e  4° c o m m e  l im i te .
— P o u r  les (a) .et (c. a) a in s i  q u e  p o u r  les a u t re s  

a sp e c ts  s e c o n d a i re s ,  n o u s  a d m e t t r o n s  des o rb e s  de 

4° e n v i ro n .



•+■ Qualité des aspects. — Le ta b le a u  c i-dessous  d o n n e  
en  h a r m o n i e  d é c r o i s s a n te  e t  d ’a p rè s  n o s  o b s e rv a t io n s ,  
la  v a l e u r  des  r a y o n s  p l a n é t a i r e s  r e ç u s  p a r  u n e  p la ­
n è te  ou  p a r  u n  p o in t  de l ’é c l ip t iq u e  :

Q ualité A spect P la n ète

T r è s  b o n s  ........................................... d A f P
l i o n s ......................................................... A * 0 3 ?

MP

A *

0 3 ?
(pi ces planètes sont harmoniques)

D o u t e u x ........................................... cP □ %  $

» ' cP □ Q 3 V
M a u v a i s ...........................................

¿P © 3 V

d cP  □  P
(si ces planètes sont dissonantes)

ÿ
T r è s  m a u v a is .................................... cP □  d  P ho*

—  La 6 de  S a tu r n e  ou de M ars ,  q u o iq u e  p lu s  fo r te  
q u e  cP e t □ ,  est d ’u n e  n a t u r e  m o in s  d i s s o n a n te  d a n s  
son  rô le  p s y c h o lo g iq u e .

—  Les d □  cP e n t r e  le Sole il  e t  la  L u n e  s o n t  t o u ­
j o u r s  f â c h e u s e s  ; les  A  *  s o n t  to u jo u rs  très  b o n s .

—  N o u s  n 'a v o n s  p a r lé  d a n s  le t a b le a u  p r é c é d e n t  
q u e  des  a sp e c ts  m a je u r s .  Les q u a l i té s  d e s  a u t r e s  
(a, c. a  e t  m in e u r s )  s ’en  d é d u i r a i e n t  a i s é m e n t  d ’a p r è s  
ce  q u i  a  é té  d it.



—  La v a le u r  des  r a y o n s  issus  d ’u n e  p la n è te  d é ­
p e n d  n o n  s e u le m e n t  de l ’a sp e c t ,  m a i s  e n c o re  de  la  
n a t u r e  q u e  ce lle -c i  a c q u ie r t  p a r  les a u t r e s  r a d ia t io n s  
q u ’elle p ossède ;  sa  fo rce  m o m e n ta n é e ,  q u 'o n  é tu d ie r a  
a u t r e - p a r t  av ec  d é ta i ls ,  jo u e  e n c o re  u n  g r a n d  rô le.

—  D an s  u n e  c o n jo n c t io n ,  la  p la n è te  qu i l ’e m p o r te  
en  « d ig n i té  » d o n n e r a  sa  n o te  p r in c ip a le  (1).

—  Les v a le u r s  d ’h a r m o n ie  d o n n é e s  p r é c é d e m m e n t  
so n t  p lu s  f a c i l e m e n t  a p p l ic a b le s  a u x  in f lu e n c e s  de
dé ta i l  q u ’on  é tu d ie  d a n s  la  d e s t in é e ,  q u ’à l’a p p r é c i a ­
t io n  p s y c h o lo g iq u e  de l ’e n s e m b le  des  fa cu l té s .  En 
b e a u c o u p  de cas ,  ta  d i s s o n a n c e  p a r t ie l le ,  m ise  a u  s e r ­
v ice  d ’h a r m o n i e  d ’e n s e m b le ,  p ro d u i t ,  n o n  pas  u n  c a ­
r a c t è r e  maléficiê, m a i s  u n  c a r a c tè r e  passionné; la 
p a s s io n  é ta n t  p re s q u e  to u jo u rs  la  dissonance résolue 
par ïharmonie. E n  m u s iq u e  la  « r é so lu t io n  des  d i s ­
s o n a n c e s »  es t  u n e  t r a n s p o s i t io n  e x a c te  d u  m o u v e ­
m e n t  p a s s io n n e l  q u i  n o u s  es t  c h e r ,  c o m m e  n o u s  
r a p p r o c h a n t  d ’u n  m o n d e  q u i  n o u s  s e r a i t  in acc es«  
s ib le  p a r  l ’a b o rd  de  l ’h a r m o n i e  p u r e .  L’u t i l i s a t io n  
des  d is s o n a n c e s  e s t  u n e  so rte  dé  c o n c e s s io n  fa ite  à  
n o t re  im p e r fe c t io n  h u m a i n e  : le c h e r c h e u r  d ’idéal ,  
p o u r  ne  p a s  ê tre  d é c o u r a g é  p a r  l ’a b îm e  à  f r a n c h i r ,  
a  b eso in  d 'humaniser, s in o n  de  dé s harmoniser, le b u t  
s u p rê m e .  — L ’in d iv id u  s a n s . l a  m o in d r e  d is s o n a n c e  
n a u r a i t  s a n s  d o u te  a u c u n  souc i  de  la  lo g iq u e  et de 
la  p e r s u a s io n ,  e t  s e r a i t  in c a p a b le  d ’œ u v r e r  au  m i l ie u  
des  a u t r e s .

(1) V o ir  k i « d ig n it é  » d e s  p la n è t e s ,  p a g e  s u iv a n t e .



•î° P la c e s  dans le  Zodiaque.

Dignité, Irigonocratie, débilité, pérégrinité. —  Les 
p la n è te s  v a r i e n t  d ' in f lu e n c e  a v e c  l e u r  é t a t  céleste, 
c a r a c té r i s é  p a r  les s ig n e s  d u  Z o d ia q u e  où elles se 
t r o u v e n t .  Le s c h é m a  s u iv a n t  r é s u m e  les  o b s e r v a t io n s  

les  p lu s  u t i le s  à  c o n s i g n e r  a u  s u je t  de l a  v a l e u r  des  

s ig n e s  z o d ia c a u x  :

D ig n ité

T r ig o n o c r a t ie

D é b ilité

P é r é g r in i t é

! M a iso n  c é le s te  p r i n c i p a l e ------------->
M a iso n  c é le s te  s e c o n d a ir e ----------------

E x a l t a t i o n ---------------
( L e s  t r ip lic it é s  o ù  la  p la n è te  p o s s è d e  u n e  m a is o n

( c é le s te .
( E x i l  : s ig n e  o p p o s é  à l ’u n e  d e s  m a is o n s  c é le s te s .  
£ C h u te  : s ig n e  o p p o s é  à  l ’e x a lta t io n .

L e s  a u tr e s  s ig n e s .

U r a n u s  e t  N e p tu n e  n e  s o n t  p a s  e n c o r e  assez
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é tu d ié s  p o u r  l e u r  a f fec te r  d e s  d ig n i té s  e t  d éb i ­
l i té s .

—  Les maisons célestes r e n f o r c e n t  e t  h a r m o n i s e n t  
la  p la n è te ,  q u i  de p lu s  est  d i te  maîtresse de  ces  
s ig n e s  ou des  p lanè feé  s i tu ées  e n  c e u x -c i .

—  L ’exaltation a u g m e n t e  s im p le m e n t  l ' i m p o r ­
t a n c e  e t  l ’h a r m o n i e  de la  p la n è te  s a n s  lu i  a t t r i b u e r ,  
d ’u n e  faço n  a p p r é c ia b le ,  de  maîtrise s u r  ce  s ig n e  
ou s u r  les p la n è te s  s ituées  en  ce lu i-c i .

La trigonocratie c o n s t i tu e  u n e  p u i s s a n c e  q u i  
v ie n t  a p r è s ;  e x e m p le  : S a t u r n e  d a n s  le t a u r e a u .

—  L 'exil t e n d  à m a lé c i f ie r  p lu s  ou m o in s  l ’in ­
f lu en c e  p l a n é t a i r e ,  et 1a. d i m i n u e  e n  m ê m e  te m p s .

— La chute ten d  s im p le m e n t  à  l 'a m o in d r i r ,  à  
m o in s  q u e  la  p la n è te  y  soit t r ig o n o c ra te ,  c o m m e  
c ’es t  le ca s  p o u r  V é n u s  d a n s  la  V ie rg e  e t  p o u r  M ars  
d a n s  le C a n c e r .

—  L a  pérégrinité n ’offre a u c u n e  r e m a r q u e  s a i l la n te  
à fa ire .

h-  Planètes en triplicité d'air. —  E n  d e h o r s  des  lois 
de dé ta i l  p r é c é d e n te s ,  n o u s  fe ro n s  p o u r  les p la n è te s  
la  m ê m e  r e m a r q u e  q u e  p o u r  les As en  t r ip l ic i té  
d ’A ir  ou  s u r  ses  l im i te s  ; u n  a p h o r i s m e  a n c ie n  d i ­

sa i t  a v e c  ra iso n  q u e  « l e s  e s p r i t s  s u p é r ie u r s  é t a i e n t  
c a r a c té r i s é s  p a r  b e a u c o u p  de p la n è te s  d a n s  les 
s ig n e s  d ’a i r  ». — Q u a n t  a u  g r o u p e m e n t  des  p l a ­
n è te s  e n  t r i a n g le  é q u i l a t é r a l  d e  t n g o n e s ,  n o u s  r e n ­

v o y o n s  à l ’é tu d e  fa ite  à  ce  s u je t  d a n s  « 1 In f lu e n c e  
a s t ra le  ».

-+- Planète gouvernée par une autre. — T oute  p la n è te



s i tu é e  d a n s  u n  s ig n e  en  d e h o r s  de  ses m a is o n s  c é ­
le s te s  es t  d i te  gouvernée p a r  ce lle  q u i  a l ’u n e  de ses 
m a i s o n s  en  ce  s ig n e .  E x e m p le  : V énus  d a n s  le V e r ­
se a u  es t  d i te  g o u v e r n é e  p a r  S a tu r n e .  On d i t  a u s s i  
q u e  S a tu r n e  e s t  le m a î t r e  de V é n u s .  Et l’in f lu e n c e  
v é n u s i e n n e  d u  th è m e  d é p e n d r a  p lu s  ou  m o in s  d e l à  
v a l e u r  q u e  S a t u r n e  y  possède . — A v o u o n s ,  to u te fo is ,  
q u e  le s  lois de maîtrise des  p la n è te s  e n t r e  e l les  s o n t  

u n  p e u  v a g u e s .
-h Planète reçue par une autre. —  Si u n e  p r e m i è r e  

p la n è te ,  en  d e h o r s  d e  ses d ig n i té s ,  a  u n  a s p e c t  a v e c  
u n e  d e u x iè m e  p la n è te  q u i  possède  u n e  d ig n i té  ( m a î ­
t r i s e  ou  ex a l ta t io n )  d a n s  le s ig n e  de  la  p r e m iè r e ,  la  

p r e m iè r e  p la n è te  es t  d i te  reçue p a r  la  d e u x iè m e .  

E x e m p le  : si o n  a  <y< à  18° n av e c  Ç à  20° on  d i r a  
q u ' i l  y a  r é c e p t io n  e n t r e  e tc *  d a n s  l ’a s p e c t  
e t  o* s e r a  d i t  r e ç u  p a r  "Çf, q u i  a  u n e  m a i s o n  en  n.

re ç o i t  a in s i  des  r a y o n s  de  ^  p o s s é d a n t  u n e  n a ­
tu r e  m e r c u r i e n n e  q u i  d o n n e  u n e  l ia iso n  p lu s  i m ­

p o r ta n te ,  e n  in te n s i té  et h a r m o n i e ,  e n t r e  les  r a y o n s  
p la n é ta i r e s .

La réception réciproque e n t r e  d e u x  p la n è te s  a  l ieu  
q u a n d  le s ig n e  de  la  p r e m iè r e  es t  d ig n i t é  de la  
d e u x iè m e  et r é c ip r o q u e m e n t .  E x e m p le  : ^  o* av e c
■$f à  7° T  et a* à  10° n.

h-  Planète maitresse d'une maison astrologique. — 
La p la n è te  d ite  maîtresse d'une maison astrologique e s t  
c e l le  q u i  a  l ’u n e  de ses m a i s o n s  d a n s  le s ig n e  où  se 
t r o u v e  le c u s p id e  de  la  m a is o n .  On d i t  e n c o re  q u e  
la  p la n è te  gouverne c e t te  m a i s o n .  A in s i ,  d a n s  le



t h è m e  de G a m b e tta ,  M ars  est  m a î t r e  de la  m a i s o n  1 
e t  le Soleil es t  m a î t r e  de la  m a i s o n  X.

D ans  le cas  où  le c u s p id e  se t ro u v e  s u r  la  fin d ’un  
s ig n e ,  il es t  bon  de  c o n s id é r e r  de p lu s ,  c o m m e  
d e u x iè m e  m a î t re s s e  de  la  m a is o n ,  la  p la n è te  q u i  est 
m a î t r e s s e  d u  s ig n e  zo d iaca l  q u i  s u i t  e t  p a r t i c ip e  à 
la  m a is o n  c o n s id é ré e .

A ins i ,  d a n s  le t h è m e  p ré c é d e n t ,  la  m a is o n  III, q u i  
a  p o u r  c u s p id e  2 9 ° -H -aura p o u r  m a î t r e s  J u p i t e r  et 
S a tu r n e ,  le c a p r i c o r n e  q u i  fa it  su i te ,  é t a n t  g o u v e r n é  
p a r  ce d e r n ie r .

D an s  c e r t a in e s  d o m if ic a t io n s  où  u n e  m a is o n  as tro -  
lo g iq u e  c o m p r e n d  d e u x  s ig n e s  z o d ia c a u x  p re s q u e  au  
c o m p le t ,  on  est  e n c o re  a m e n é  à c o n s id é r e r  d e u x  
m a î t re s .

N ’h é s i to n s  p a s  e n c o re  à  a v o u e r  ici q u e  les  lois de 
maîtrise des  p la n è te s  s u r  les m a is o n s  n o u s  p a r a i s s e n t  

d iffic iles  à  e n r e g i s t r e r  s c ie n t i f iq u e m e n t .  P ro v is o i r e ­
m e n t ,  n o u s  n ’a t t a c h e r o n s  d ’im p o r t a n c e  q u ’à  ce lle s  
r e la t iv e s  a u x  m a is o n s  I et X ,  q u o i  q u ’en  d i s e n t  tous  
les a n c ie n s  tra ités .

Remarque. —  La vitesse e t le sens (d i re c t  ou  ré ­
t ro g ra d e )  de m a r c h e  a p p a r e n te  d ’u n e  p lan è te  d a n s  
le zo d iaq u e  o n t  des v a le u r s  à é tu d ie r  e t  s u r  le sq u e l le s  
n o u s  n ’osons  e n c o re  n o u s  p ro n o n c e r .

11 en  est  de m ê m e  des pos i t io n s  orientales e t occi- 
dentales p a r  r a p p o r t  au  Soleil et à  la L u n e  q u e  m e n ­
t i o n n e n t  la p lu p a r t  des  o u v ra g e s .



3° IMaces da««, les m aison s a stro log iq u es.

- h Significations dues aux maisons. —  Les p la n è te s  

v a r i e n t  a v e c  l e u r  é ta t  terrestre et local. U n e  p la n è te  
t e n d  à  p r e n d r e  d a n s  c h a q u e  m a is o n  a s t r o lo g iq u e  
u n e  s ig n i f ic a t io n  c o r r e s p o n d a n te  à c e t te  d e r n iè r e ,  
d ’u n e  fa ço n  p lu s  i m p o r t a n t e  q u e  la  p la n è te  m a î ­
t re s s e  de  la  m a is o n ,  (si c e t te  d e r n iè r e  p l a n è t e  es t  
a i l l e u r s . )  Ceci a  t r a i t  s u r to u t  à  l’é v o lu t io n  d es  fa ­
c u l té s  e t  a u x  p é r io d e s  d ’in f lu e n c e s  q u ’o n  a n a ly s e r a  

d a n s  la  su i te .
intensités dues aux maisons. —  E n  d e h o r s  de  la  

s ig n i f i c a t io n  p r é c é d e n te ,  Y intensité des  r a y o n s  de l a  

p l a n è t e  d é p e n d  m a n i f e s t e m e n t  de sa  p o s i t io n  d a n s  

les m a i s o n s  a s t ro lo g iq u e s  :
—  I o Le m a x i m u m  d ’in t e n s i té  c o r r e s p o n d  a u  v o i ­

s i n a g e  d u  m é r id i e n  o u  de l’h o r iz o n  à  10° p rè s  e n ­
v i r o n  (en  m a i s o n s  c a r d i n a l e s  ou  b ie n  c a d e n te s ) .  MG 
e t  As o f f ren t  les p la c e s  les p lu s  i m p o r t a n t e s  à  c e t  
é g a r d .  —  M ars  e t  S a tu r n e ,  d a n s  l ’u n e  q u e l c o n q u e  de 
ce s  q u a t r e  p o s i t io n s  d i te s  angulaires, s o n t  t r è s  m a u ­
v a is .  — J u p i t e r  ou  V é n u s ,  e n  MC et As, s o n t  t r è s  

g lo r ie u x .
—  2° Les ré g io n s  les p lu s  im p o r t a n t e s  a p r è s  les 

q u a t r e  p la c e s  a n g u la i r e s ,  s o n t  les m a i s o n s  c a r d i ­
n a le s  I, IV, VII, X. La m a is o n  VII s e m b le  u n  p eu



m o in s  p u is s a n te  q u e  les t ro is  a u t r e s .  Q u a n t  à  ces  
d e r n iè r e s ,  n o u s  n e  v o y o n s  e n t r e  elles q u ’u n e  diffé­
r e n c e  in s ig n i f ia n te  a u  p o in t  de v u e  de l ’in te n s i té  
p s y c h iq u e  des  in f lu x  p la n é ta i r e s .  Ce n ’es t  q u 'a u  
p o in t  de v u e  de  la  v i ta l i té  p h y s iq u e  q u e  IY d o n n e  
m o in s  d ’im p o r t a n c e  a u x  p lan è te s .

Le Soleil e t  la  L u n e ,  en  p a r t i c u l i e r ,  d a n s  la  m a i ­
son  IV, a u r o n t  p e u  t r a i t  à  la  Vitalité p h y s iq u e .

—  3° Les m a is o n s  IX  e t  XI v i e n n e n t  a p rè s ,  d a n s  

l 'o rd re  d ’in te n s i té  d é c r o i s s a n te ;  elles o ff ren t  u n  peu  
m o in s  de p u i s s a n c e  q u e  VII, m a i s  so n t  e n c o re  re ­
m a rq u a b le s .

—  4° E nfin ,  les a u t r e s  m a i s o n s  (en d e h o rs  d es  

p o r t io n s  ré se rv é e s  a u x  p la c e s  a n g u la i r e s )  o f f re n t  u n  
m i n i m u m  d ’in te n s i té .



L a  f igurò  ci d e s su s  r e p r é s e n te  la  d is p o s i t io n  des  
m a i s o n s  d ’u n  t h è m e  q u e l c o n q u e ;  elle r e n d  c o m p te  
de  l ’in te n s i té  r e la t iv e  d u e  a u x  m a is o n s .

Le r e s s e r r e m e n t  des  h a c h u r e s  est p ro p o r t io n n é  à 
c e t te  i n t e n s i té .

-+- Hyleg ou  s ig n i f i c a te u r  de s a n t é . —  L’h y le g ( a p p e lé  
e n c o re  A p h è te ,  p r o r o g a te u r  ou  d o n n e u r  de  v ie )  es t  

le p o in t  d u  Z o d ia q u e  q u i  m a r q u e  s p é c ia l e m e n t  la  
v i ta l i t é  p h y s iq u e  de l ’i n d iv id u .  A n o t r e  a v is ,  l ’As, 

le Sole il  e t  la  L u n e  s o n t  les t ro is  s ig n i f i c a te u r s  de 
s a n t é  à  o b s e r v e r  d a n s  to u s  les c a s .  A u t r e m e n t  d i t ,  
si, d a n s  u n  t h è m e ,  il s o n t  h a r m o n i q u e s ,  p a r  le u rs  
a s p e c ts  s u r to u t ,  l a  s a n té  e s t  b o n n e ;  e t,  s ’ils so n t  

f o r t e m e n t  m a lé f ic ié s  to u s  t ro is  (c o m m e ,  p a r  e x e m p le ,  
As, S o le il,  L u n e ,  M ars  e t  S a t u r n e  e n  c o n jo n c t io n  
tous  en se m b le ) ,  la  s a n té  est  p ré c a i r e .  T ou tefo is ,  n o u s  
r e c o n n a i s s o n s ,  a v e c  la  p l u p a r t  des  t r a i té s ,  q u e  la  
maison IV et. toutes les régions sans hachures de  la  
f ig u re  p ré c é d e n te ,  d i m i n u e n t  l’i m p o r t a n c e  de s ig n i ­
f ica t io n  v i ta le  p o u r  le Soleil e t  la  L u n e  q u i  les 
o c c u p e n t .  D a n s  ces  ca s  là, As p e u t  d e v e n i r  h y le g  
p re s q u e  u n iq u e m e n t .

4 °  Qualité!» propres «les p lanètes.

-+- Correspondances planétaires les plus saillantes. —  
L es p la n è te s  c h a n g e n t  te l l e m e n t  de  v a l e u r  av e c  les 

a s p e c ts ,  la p la c e  d u  z o d ia q u e  e t  l a  m a i s o n  a s t ro lo ­
g iq u e ,  q u e  l e u r s  q u a l i té s  p ro p re s  s o n t  d iff ic i les  à























g n i f ie a te u r s  p r i n c i p a u x  de ce t te  év o lu t io n  q u i  d e v ra  
to n a l i s e r  la  d e s t in é e  so n t  0  J  As MG.

As es t  r e la t i f  à  l a  v i ta l i té  g é n é ra le  des  facu l té s .
0  e t  3  a u r o n t  des  c o r r e s p o n d a n c e s  v a r i a n t  av ec  

l e u r  é ta t  cé le s te  e t  l e u r  é t a t  t e r r e s t r e .

—  MC c o n c e r n e  p r i n c i p a l e m e n t  la c a r r i è r e  et 
le  p r e s t ig e  v is -à -v is  d e s  a u t r e s .  S es  h a r m o n ie s  a v e c  

? 0 3  ?  s o n t  t r è s  b é n é f iq u e s ;  s u r to u t  la  d d 'u n e  
des  4 p la n è te s .  —  Les A  e t  *  de  s o n t  é g a le m e n t  
t rè s  b o n s .

—  La q u a l i té  d u  m a î t r e  de  MC, c ’e s t-à -d i re  de la  
m a i s o n  X, do i t  ê t re  p r i s e  a u s s i  e n  c o n s id é ra t io n  d a n s  
le s  p ro n o s t ic s  de d es t in é e .

L harmonie e t  Xintensité des  s ig n i f ic a te u r s  p e r ­
m e t te n t ,  en  s u iv a n t  to u tes  les r è g le s  in d iq u é e s ,  d 'e n  
t i r e r  l a  r é s u l t a n te  g é n é ra le .

-1° A tavism e a s tra l.

G o m m e il a  été d i t  au  c h a p i t r e  IV « d ’in f lu e n c e  
a s t r a le  », la  c o m p a r a i s o n  des f igu re s  de  n a t iv i té  
e n t r e  m e m b r e s  d ’u n e  m ê m e  fam il le  m o n t r e  des  a n a ­
log ies  a ta v iq u e s  p o r t a n t  s u r  As e t  MC au ss i  b ien  que  
s u r  les p la n è te s ,  r e la t iv e m e n t  à to u s  les é l é m e n ts  q u i  
n o u s  o n t  se rv i  à  les  é tu d ie r .

Les c o r r e s p o n d a n c e s  a v e c  le p è re  et la  m è re  o n t  
s o u v e n t  t r a i t  :
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p o u r  le  p è r e  j à tj
( à  la  m a is o n  IV

p o u r  la  m è r e

[ à  la  J

à $
( à  la  m a is o n  X

Les lo is  d ’a t a v i s m e  e n t r a î n e n t  p r e s q u e  to u jo u r s  

des  c o n c o r d a n c e s  de  p é r io d e s  d ' in f lu e n c e s  e n t r e  p a ­

r e n t s  e t  e n f a n t s ;  on  le c o m p r e n d r a  a u  s u je t  des  

transits des  p la n è te s .
On p o u r r a i t  e n  d i re  a u t a n t  p o u r  les  lois de  s y m ­

p a th i e  q u ’on  v a  a n a ly s e r .  O n c o n ç o i t  d o n c  q u e  les 
deuils, m ê m e  d ’a m is ,  p u i s s e n t  ê t r e  u n e  fo r m e  de  
c a n a l i s a t io n  f r é q u e n te  de  c e r t a in e s  in f lu e n c e s .  La 
s ig n i f i c a t io n  de  la m a i s o n  VIII r e la t iv e  aux  deuils di­
vers n ’e s t  d o n c  p a s  à  r e je t e r  à priori. L ’e x p é r ie n c e ,  à  

n o t r e  a v is ,  te n d  à  c o n f i r m e r  sa  v a le u r .

5 °  S ym p ath ie  et an tip ath ie .

La sympathie ré s id e  a v a n t  to u t  d a n s  les  lois s u i ­

v a n te s  i E t a n t  d o n n é  d e u x  p e r s o n n e s  A et b ,
A é p r o u v e r a  u n e  s y m p a th i e  in s t in c t iv e  p o u r  B si 

V é n u s  ou  J u p i t e r  d e  B es t  e n  re la t io n  h a r m o n i q u e  
( , ^  P  et s u r to u t  d) a v e c  l ’As ou  la  L u n e  de  A (p a r

l a  s u p e r p o s i t io n  d es  d e u x  f ig u re s  de n a t i \  it( .
L a  s y m p a t h i e  e s t  a c c e n tu é e  si la  r é c ip ro c i t é  a  

l ieu ,  e t  si de  p lu s  la  fo rm e  g é n é ra le  des  c a r a c tè r e s  
p r o d u i t  des  t e n d a n c e s  p a ra l lè le s  c h e z  les  d e u x



(

(po in t  t rè s  im p o r ta n t ) ,  c o m m e  M e rc u re  ou la L u n e  
au  m ê m e  e n d r o i t  d u  Z o d ia q u e .

— D’a u t r e s  n o tes  de s y m p a th i e  p e u v e n t  en c o re  
ê t re  re levées  :

— Les As d a n s  le m ê m e  s ig n e ,  so n t  u n e  b o n n e  
n o te ,  e t  s 'i ls  so n t  les m ê m e s  à  8 ou  10 d e g r é s  p rès ,  
c ’est  u n  c a s  de s y m p a th i e  m a je u r e .

— Les ra p p o r t s  h a r m o n iq u e s  des  d eu x  As so n t  
a u ss i  fav o rab le s .

—  N otons  e n c o re  : J u p i t e r  de l ’u n  o c c u p a n t  la 

p la c e  de  S a tu r n e  de  l’a u t r e ,  ou  m ê m e  s im p le m e n t  en  

a sp e c t  h a r m o n iq u e  q u e lc o n q u e  ; le Soleil au m ê m e  
l ieu , e tc .

-h P o u r  X antipathie, les lois s o n t  a n a lo g u e s  en  o b ­
s e r v a n t  les m a u v a is  ra y o n s  de  M ars  et de S a tu rn e .

A é p r o u v e ra  de l ’a n t ip a th ie  in s t in c t iv e  p o u r  B si 
M ars  ou  S a tu r n e  de B es t  en  a s p e c t  d i s s o n a n t  (cf 
□  P) a v e c  l ’As ou la L une  de A.

—  De m ê m e  les r a p p o r t s  d i s s o n a n t s  des  d e u x  As 
a u g m e n t e n t  l ’a n t ip a th i e .

—  Les te n d a n c e s  opposées  des  fa cu l té s  d ’e n s e m b le  
s o n t  é g a le m e n t  à  o b se rv e r .

—  Les ra p p o r t s  d i s s o n a n ts  e n t r e  M ars  et S a tu r n e  
de d e u x  h o ro sc o p e s  r e n f o r c e n t  e n c o re  l ’a n t ip a th ie .

—  Il ne  fau t  p a s  o u b l ie r  q u e  to u t  ce la  d é p e n d  b e a u ­
c o u p  de  la  v a le u r  ( s u r to u t  de l ’in ten s i té )  des  p la n è te s  
c o n s id é ré e s  (L u n e ,  V é n u s ,  J u p i t e r ,  M ars  e t  S a tu rn e ) .  

Là, c o m m e  p a r to u t  a i l l e u r s  en  a s tro lo g ie ,  c ’es t  u n e  ré­
sultante de n o te s  t rè s  c o m p lex e s  et so u v e n t  c o n t r a c -  
d ic to ire s ,  q u ’il s ’a g i t  d ’a p p ié c ie r  ; il e s t  m ê m e  parfo is
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im p o s s ib le  de  la  f o r m u l e r  e n  l a n g a g e  c o u r a n t .  B e a u ­
co u p  d 'a u t r e s  lois q u e  l’e x p é r i e n c e  la is se  e n t r e v o i r  s e ­
r a i e n t  e n c o r e  à  v é r i f ie r  s u r  ce t e r r a in  si i m p o r t a n t  
de  l’a t t r a c t io n  in n é e  des  in d iv id u s .  — Il e s t  à  n o t e r  
q u e  les lois d e  s y m p a t h i e  d é c o u le n t  s o u v e n t  de ce lle s  
d ’a t a v i s m e .

-h  E n  ce  q u i  c o n c e r n e  Y attraction sexuelle, les  r a p ­
p o r t s  h a r m o n i q u e s  e n t r e  V é n u s  d a n s  les d e u x  t h è m e s ,  
on e n c o re  e n t r e  V é n u s  de  l ’u n  et M ars  de l’a u t r e ,  p a ­
r a i s s e n t  f a v o ra b le s .

Les As s e m b la b le s  son t  au ss i  u n e  n o te  p u i s s a n te .
E n f in  les s ig n i f i c a te u r s  re sp e c t i f s  d u  m a r i a g e  (la 

L u n e  p o u r  l ’h o m m e  et le Soleil p o u r  la  fe m m e )  s o n t  
à  o b s e rv e r  d a n s  le u r s  r a p p o r t s  h a r m o n iq u e s ,  e t  s u r ­
to u t  s ’ils o c c u p e n t  le m ê m e  l ieu  d u  Z o d ia q u e .

Les é lé m e n ts  d ’in t e r p r é t a t io n  d u  c ie l  de n a t iv i té ,  
s o n t  r é s u m é s  p a r  le t a b le a u  r é c a p i tu la t i f  q u i  su i t  :







M ars q u i  est p r e s q u e  e n  t r ig o n e  de  la  L u n e  es t  u n e  

a m o rc e  de c o m b a t iv i té  g lo r ie u se ,  c a r  il es t  en  
« m a is o n  p r in c ip a le  ».

h-  M e rc u re  es t  assez fa ib le  e n  m a is o n  a s t ro lo g iq u e  
et r e n d u  d i s s o n a n t  p a r  la  c o n jo n c t io n  d u  So le i l ,  q u i  

lu i  t r a n s m e t  u n e  in f lu e n c e  m a r t i e n n e  v io le n te  ; l’in s ­
p i r a t io n  l u n a r i e n n e  d o m in e  la  fa c u l té  r a i s o n n a n te ,  
en  in te n s i té  a u t a n t  q u ’en  h a r m o n i e .  Du re s te ,  M er­
c u r e  n ’a  p a s  de  r a y o n  s a tu r n i e n  et ,  d a n s  le B élier ,  
n ’es t  g é n é r a l e m e n t  p a s  s u p é r ie u r .  Ses  a s p e c t s ?  av ec  
J u p i t e r  e t  V é n u s  r e n d e n t  sa  v a l e u r  m ix te ,  il es t  
v r a i ,  m a is  M ars  q u i  le  g o u v e r n e ,  d o n n e  la  n o te  p r i n ­
c ip a le .

-f- U r a n u s  est  t r è s  b r i l l a n t  p a r  sa  c o n jo n c t io n  de 
V é n u s .  C’es t  b ie n  là  l ’U r a n u s d ’u n  r e m u e u r  d ’idées et 
d ’u n  i n d é p e n d a n t  a s c e n s io n n e l .

En s o m m e ,  les s ig n i f i c a te u r s  in te l le c tu e ls  so n t  
r e m a r q u a b le s  ç o m m e  étoffe, i n t e n s i t é  e t  h a r m o ­
n ie ,  m a is  de  b o n n e s  l ia is o n s  m a n q u e n t  e n t r e  eux. 
La L u n e ,  q u i  s em b le  le n œ u d  p r i n c i p a l  des  fa cu l té s ,  
m o n t r e  l’in s p i r a t i o n  p r i m a n t  le  r a i s o n n e m e n t ,  av e c  
u n e  h a r m o n i e  s a t u r n i e n n e  q u i  lu i  d o n n e  d u  po ids .

-+- Le Sole il,  p e u  i m p o r t a n t  c o m m e  h y le g ,  e n  VI, 
a c q u ie r t  de la  v a l e u r  p a r  so n  e x a l ta t io n  d a n s  le 
Bélier,  e t  p a r  sa  c o n jo n c t io n  v io le n te  de M ars  q u i  
e n  b én é f ic ie  (au  d é t r i m e n t  d u  Soleil) .  M a lg ré  son  
a s p e c t  P  av ec  V é n u s ,  sa  c o n jo n c t io n  d e  M ars  le  r e n d  
peu  fa v o rab le  c o m m e  s ig n i f i c a t e u r  d ’év o lu t io n  ; p a r  
c o n t re ,  il h a r m o n i s e  p u i s s a m m e n t  a v e c  t r ig o n e ,  le 
MG q u ’il g o u v e r n e .



-+■ V é n u s  e s t  e n  c a r d i n a l e ,  d a n s  so n  e x a l ta t io n  

e t  e n  t r ig o n e  de  As. E lle  e s t  e n  a s p e c t  m a j e u r  av e c  
to u te s  les p la n è te s ,  s a u f  la  L u n e .  S a  c o n jo n c t io n  
av ec  U r a n u s  e t  son  P  a v e c  M ars  so n t  des  m a r ­

q u e s  de  s e n s u a l i té ,  de  p a s s io n  e t  d ’a r t ;  so n  a s p e c t  
av e c  J u p i t e r  ( q u i a c c e n t u e  l a  n o te  

a r t i s t iq u e .  î *
-¡- M ars  e s t  t r è s  i m p o r t a n t  ( m a lg r é  s a  p la c e  e n  VI), 

c a r  il g o u v e r n e  l a  m a i s o n  I e t  se t r o u v e  en  m a i ­
so n  cé le s te  p r in c ip a le .  De p lu s ,  il n e  r e ç o i t  q u e  des  
r a y o n s  b é n é f iq u e s .  Son  t r i g o n e  de  S a t u i n e ,  a v e c  r e ­
c e p t io n  m a r t i e n n e ,  m a r q u e  le c o u r a g e  ré f lé c h i  e t  la  

p o s se s s io n  de s o i -m ê m e .  Il n ’e n v o ie  p a s  de r a y o n s  
t r è s  n e ts  à  M e r c u r e  e t  a  la  L u n e ,  m a i s  le u r  t r a n s m e t  
e n  q u e lq u e  s o r te  son  in f lu e n c e ,  p a r  l ’i n t e r m é d i a i r e

d u  Soleil.
M e rc u re  e t  M ars  d a n s  le  B é l ie r  ( e t  e n  g é n é ra l  

M ars  lié  h a r m o n i q u e m e n t  a v e c  la  L u n e  ou M e r c u re  
e n  t r ip l ic i té  de  Feu) m o n t r e  la  n o te  la  p lu s  s a i l l a n l e  
de  l ’o r a te u r ,  c o m m e  le p r o u v e n t  b e a u c o u p  d ’e x e m p le s  
(M ira b eau ,  R o b e s p ie r r e ,  L a m a r t in e ,  Ju le s  L e m a î t r e ,  le  
p è r e  D id o n ,e tc .)  d a n s  le sq u e ls  n o u s  l ’a v o n s  r e n c o n t r é e .

J u p i t e r ,  q u o iq u e  en  ex il ,  a c q u ie r t  de  la  v a l e u r  

p a r  l a  m a i s o n  X  e t  p a r  ses  r é c e p t io n s  a v e c  V é n u s  e t  

M e r c u re .
E n  r é s u m é  : c a r a c tè r e  a y a n t  d e  l ’é to ile  (b e a u c o u p  

d ’a sp e c ts  i m p o r t a n t s  e t  As g lo r ieu x ) ,  e n  m ê m e  te m p s  
q u e  do u é  d ’in te n s i té s  p a r t ie l le s  r e m a r q u a b le s ,  en  ce  
q u i  c o n c e r n e  s u r t o u t  le  Sole il,  la  L u n e ,  V é n u s  € t  
M ars ,  tous  les  q u a t r e  d a n s  l e u r s  d ig n i té s  e s s e n t ie l le s .



De p lu s ,  les  q u a t r e  s ig n i f i c a te u r s  i n t e l l e c tu e l s  o n t  
p o u r  m a î t r e s s e s  des  p la n è te s  g lo r i f iée s  e t  p lu s ie u rs  
a s p e c ts  av ec  r é c e p t io n .  U n  a c c o rd  d ’h a r m o n i e s  p a r ­

t ie l le s ,  où to u t  le g é n ie  sp é c ia l is te  de l ’o r a t e u r  s e m b le  
ré s id e r ,  es t  d o n n é  p a r  le s c h é m a  c i-dessous ,  qu i 
m o n t r e  4 p la n è te s  et MG f o r m a n t  à peu  p rè s  t r i a n g le  
é q u i la té r a l  de t r ig o n e s  s u r  la  l im i te  des  t r ip l ic i té s  
d ’E au  et de  F eu .

L a  L u n e ,  b e a u c o u p  p lu s  j jg fs sa n te  q u e  M e r c u r y  
m o n t r e  l ’in s t in c t  d o m i n a n t  la  r a is o n ,  p lu tô t  q u e  le 
so u c i  de l ’a n a ly s e  lo g iq u e ;  m a i s  elle d é n o te  u n e  
i m a g in a t io n  e n t r e p r e n a n te  e t  ré f léch ie .

U r a n u s  d o n n e  b e a u c o u p  de  m a r c h e  e n  a v a n t  des  
f a c u l t é s ,  e t  V énus  es t  ce lle  d 'u n  a r t i s te  id éa l is te  e t  
s e n su e l .  De n o m b r e u x  s ig n e s  c o n c o rd e n t  à  u n e

g r a n d e  im p u ls io n ,  a c c o m p a g n é e  d e  ré s e rv e  s a tu r ­
n i e n n e  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  d ’u n e  n o te  m a la d iv e ,  
d u e  a u  Soleil m a ié f ic ié .

Les s ig n e s  de  b ie n v e i l l a n c e  n a tu r e l le  e t  de  l ’e s ­
p r i t  de  ju s t ic e  n e  s o n t  p a s  a b s e n t s ; ,  i ls  p e u v e n t  
ê t r e  c a r a c té r i s é s  p a r  V é n u s  e t  J u p i t e r  g lo r ie u x .  M ais
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la  d i s s o n a n c e  m a r t i e n n e  d u  So le i l  e t  de M e rc u re ,  
a in s i  q u e  la  q u a d r a t u r e  de  la  L u n e  s u r  ce s  d e u x  
p la n è te s ,  t e n d e n t  à  r a b a i s s e r  les  fa cu l té s .  Ce q u i  
m a n q u e  à  ce  c a r a c tè r e ,  g lo r i e u x  e n  c e r t a in s  p o in ts ,  
es t  u n  Sole il  b é n é f iq u e  p ro p r e  à  d o n n e r  u n e  h a r ­
m o n ie  s ta b le  d a n s  les  t e n d a n c e s .  On v o u d r a i t  v o i r  
a u s s i  u n  M e rc u re  p lu s  s c ie n t i f iq u e  e t  p lu s  p h i l o ­
s o p h iq u e ,  a in s i  q u e  d es  l i a i s o n s  p la n é ta i r e s  p lu s  

n o m b r e u s e s  av e c  As.
La L u n e  m a n q u e  d e  r a y o n s  d i r e c t s  de V é n u s  e t  de 

J u p i t e r  e t  n e  m a r q u e  a u c u n e  r ic h e s s e  sp é c ia le  d u  
cô té  d u  s e n t i m e n t  é levé  e t  de  la  p h i lo s o p h ie .

S anté.

La v i ta l i t é  g é n é r a l e  es t  s u r to u t  in d iq u é e  ic i  
p a r  la  L u n e  e t  As. Elle s e r a i t  b o n n e  s a n s  la  p r é ­
d isp o s i t io n  f â c h e u s e  d u e  a u  Sole il,  d  où  v i e n d r a  la 

c h u te -  v i ta le  (c o m m e  o n  le v e r r a  p lu s  lo in ) .  Le 
Soleil a v e c  M ars  à l’e n t r é e  d e  l a  VI8 m a i s o n ,  a p ­
pe lée  q u e lq u e fo is  « l 'h ô p i t a l  d u  Z o d ia q u e  », m e ­

n a c e  la  /vie p a r  des  m a la d ie s  e t  a c c id e n t s  d iv e rs ,  
s a n s  q u e  le fo n d  de s a n t é  in n é e  p a r a i s s e  v ic ié  p o u r  

ce la .

3 °  D estin ée .

H- Les n o te s  de  d e s t in é e  s o n t  b r i l l a n t e s  e t  m o n ­

t r e n t  l ’a c c è s  poss ib le  à  la  c é lé b r i té  :



—  MC est t r è s  b én é f iq u e  av ec  ses t r ig o n e s  de  Mars 
et d u  Soleil ; a u c u n  ra y o n  m a u v a i s  n e  v ie n t  e n r a y e r  
ces b o n n e s  n o tes .

—  J u p i t e r  e n  m a is o n  X e s t  fa v o rab le  à  la  n o to ­
r ié té .

—  As, p a r  son  t r ig o n e  de V é n u s ,  es t  t rè s  h a r m o ­
n iq u e .

—  L a  L u n e  es t  p u i s s a n te  e t  p lu tô t  b o n n e  ; e n  m a i ­
son  IX elle m a r q u e r a  l ’e s p r i t  e n t r e p r e n a n t  et les t e n ­
d a n c e s  a u x  v o y ag e s .

— Le Soleil es t  le seul s ig n i f i c a t e u r  de d es t in ée  
d a n g e r e u x ;  m a is ,  p a r  sa  p la c e  en  VI, il fa it  p eu  
d ’obs tac le  à  la cé léb r i té .





T R O ISIÈ M E  P A R T IE

PÉRIODES D'INFLUENCES

L’a n a ly s e  des  p é r io d e s  d ’in f lu e n c e s  d u n  th è m e  de 
n a t iv i té  a  p o u r  b u t  de r e c h e r c h e r  les é p o q u e s  de la  
v ie  où  les p u i s s a n c e s  a s t ra le s ,  e n r e g is t r é e s  à  la  n a i s ­
s a n c e ,  a u r o n t  le u rs  p h a s e s  d ’év o lu t io n  les p lus  
s a i l l a n te s ,  p a r  su i te  d ’u n  m a g n é t i s m e  cé le s te  favo­
ra b le .  Ces é n e rg ie s  la te n te s ,  d o n n a n t  la to n iq u e  de 
la  d e s t in é e  h u m a i n e ,  se c o n v e r t i s s e n t  en  a c te s  su i ­
v a n t  des  lois a p p r o p r ié e s  à  1 é d u c a t io n ,  a u  m i-  
l ieu ,  e tc .  —  Du m o in s  les c h o s e s  s e m b le n t  se p a s s e r  

a in s i .
L ’o b s e rv a t io n  a s t ro lo g iq u e  m o n t r e ,  d u n e  fa ço n  

n e t te ,  q u e  l a  m a r c h e  des  p la n è te s  a  t r a v e r s  le zod ia ­

q u e  n ’es t  p a s  in d i f fé ren te  a u x  é v é n e m e n ts  h a b i tu e ls  
de la  vie de l ’h o m m e .  S i,  p a r  ex e m p le ,  a u  m o m e n t  de 
la  m o r t  ou de la  m a la d ie  g ra v e  de  q u e lq u ’u n ,  o n  c o m ­
p a re  son  c ie l  de n a t iv i té  a v e c  le c ie l  de l ’ép o q u e  n é ­
fas te ,  o n  t ro u v e ,  o n  p e u t  d i re  to u jo u rs ,  son  h y le g  
en  a sp e c ts  d i s s o n a n ts  av e c  les p o s i t io n s  de  M ars  e t  
de S a tu rn e  re la t iv e s  à  ce m a u v a i s  p a s sa g e .  U ne  
¡o n g u e  sé r ie  de  r e m a r q u e s  a n a lo g u e s  a p u  d é g a g e r  
c e r t a in e s  lois g é n é ra le s  d o n t  la  v a le u r  s ’im p o se



m a i s  d o n t  l 'a p p l i c a t io n ,  h à to n s - n o u s  de le d i re ,  se 
t r o u v e  h é r is s é e  de  d iff icu l té s .  A n o t r e  av is  ce s  lois 
p e u v e n t  ê t re  r é s u m é e s  d a n s  les  c o n s id é r a t io n s  s u i ­
v a n t e s  :

1° Les R é v o lu t io n s  so la i re s  ;

2° Les t r a n s i t s  d e s  p la n è te s  ;
3° Les d i r e c t io n s  d a n s  le  z o d ia q u e .

—  72 —

l*' R év o lu tio n s so la ires.

E ta n t  d o n n é  u n  th è m e  g é n é th l i a q u e ,  c e lu i  de  G a m ­
b e t t a  p a r  e x e m p le ,  la  figure, de  ré v o lu t io n  so la i re  
d ’u n e  a n n é e  q u e l c o n q u e  s t  la  r e p r é s e n ta t i o n  d u  
ciel,  a u  l ieu  de  n a i s s a n c e ,  p o u r  le  m o m e n t  p ré c is  de  
l ' a n n i v e r s a i r e  où  le  soleil r e v ie n t  à  la  longitude 
exacte q u ’il a v a i t  à  la  n a t iv i té .  D a n s  le ca s  p r é s e n t  
le  so leil es t  à  12°38' d u  B é lie r .  P o u r  d re s s e r  la  r é v o ­
lu t io n  s o la i re  de l’a n n é e  1870 j e  su p p o se ,  o n  c a l c u ­
le ra ,  d ’a p r è s  l ’é p h é m é r id e  de c e t te  a n n é e - là ,  l 'heure 
'prêche à  l a q u e l le  le  so leil a r r i v a i t  à  la  d i te  l o n g i ­
tu d e .  O n t ro u v e  a in s i  2  av r i l  1870 — 2 h .  12 m .  so ir ,  

d a te  e t  h e u r e  p o u v a n t  ê t re  d i f fé ren te s  de ce l le s  de la  
n a i s s a n c e s ,  p a r  su i te  des  c o n v e n t io n s  a d m is e s  p o u r  
la  m e s u r e  d u  t e m p s .

En r e p r é s e n t a n t ,  c o m m e  p o u r  u n e  n a t iv i té ,  le c ie l  

c o r r e s p o n d a n t  a u x  d o n n é e s  c i -d e s su s ,  o n  o b t ie n t  
la  f ig u re  de ré v o lu t io n  so la i re  de l ’a n n é e  1870.

L’im p o r t a n c e  de  c e t te  f ig u re ,  p o u r  c h a q u e  ré v o lu ­



t io n  so la ire ,  p e u t  ê t r e  f a c i l e m e n t  p re s se n t ie  si Ton 
s o n g e  q u e  le soleil es t  le g r a n d  r é g u la t e u r  de  n o t re  
s y s tè m e  p la n é ta i r e .  On a  d o n c  été n a tu r e l l e m e n t  
a m e n é  à  c o n s id é r e r  l ’a sp e c t  d u  c ie l  au  m o m e n t  où, 
c h a q u e  a n n é e ,  il r e v ie n t  à  la  p lace  de n a t iv i té ,  et 
a p p o r te  c o m m e  u n  esso r  n o u v e a u  a u x  f a c u l té s  l a ­
te n te s ,  — ce  q u i  es t  assez  c o n f o rm e  a u x  lois n a t u ­
re l le s  de l ’év o lu t io n  p é r io d iq u e  des  ê tre s .

La valeur propre de  ce  t h è m e  a u x i l ia i r e  e t  s u r ­
to u t  sa  comparaison avec celui de nativité i n d iq u e n t  
les  p é r io d es  b o n n e s  ou  m a u v a is e s  de  l ’a n n é e  q u i  su i t .

T o u tes  les rè g le s  d ’o b s e rv a t io n  r e p o s e n t  e n c o re  
s u r  les lois fo n d a m e n ta le s  d ’h a r m o n ie  p la n é ta i r e ,  
ré s u m é e s  d a n s  « l ' i n t e r p r é ta t io n  du  c ie l  de  n a t i ­
v i té  », s u r to u t  e n  ce  q u i  c o n c e r n e  la  « q u a l i té  des 
a s p e c ts  ».

1° —  Le j u g e m e n t  d ’u n e  r é v o lu t io n  so la ire  a b e a u ­
co u p  m o in s  t r a i t  a u  cô té  p s y c h o lo g iq u e  de  la  f ig u re  
q u ’à  ce lu i  de  la  d e s t in é e ,  in d iq u é  p a r  la  valeur des 
signi/icateurs (Soleil,  L u n e ,  As, MC), d o n t  le c a r a c ­
tè re  b én é f iq u e  es t  n é c e s s a i re  p o u r  u n e  b o n n e  ré v o ­
lu t io n .

2 ° —  Il fa u t  v o i r  c o m m e n t  les s ig n i f i c a te u r s  de 
ré v o lu t io n  harmonisent ceux de la nativité, e t  r é c i ­
p ro q u e m e n t  ; on  d e v r a  p o u r  ce la  o b se rv e r  le j e u  
c o m p le t  des  a sp e c ts  e n t r e  les s ig n i f i c a te u r s  des  d e u x  
th è m e s  su p e rp o sé s .

3° —  On doit  é tu d ie r  de  m ê m e  les a sp e c ts  de toutes 
les autres planètes de  la  r é v o lu t io n  v is -à -v is  des 
s ig n i f ic a te u r s  de  n a t iv i té  et r é c ip r o q u e m e n t .



4° —  D’u n e  fa ç o n  g é n é r a l e ,  tous les aspects plané­
taires, r é s u l t a n t  des  d e u x  f ig u re s  s u p e rp o sé e s ,  o n t  
u n e  v a le u r  à  n o t e r ,  d ’a p r è s  to u te s  les  lois générales 
d'influences.

5° —  Les maisons astrologiques de  la  r é v o lu t io n  t e n ­
d e n t  à  d o n n e r  a u x  p la n è te s  q u i  s’y t r o u v e n t  a c c i d e n ­
t e l l e m e n t  les  s ig n i f ic a t io n s  g é n é ra le s  p ro p r e s  à  ce s  
m a i s o n s .  M ais  il es t  à  n o t e r  q u e  les  p la n è te s  d ’u n e  
r é v o lu t io n  n e  s e m b le n t  p lu s  j o u e r  a u c u n  rô le  de  
« m a î t r i s e  » d a n s  le t h è m e  a u x i l ia i r e .

T e ls  s o n t  les  p o in ts  p r i n c i p a u x  à  o b s e rv e r .  G o m m e 
o n  le vo it ,  l ’é tu d e  n ’es t  p a s  s i m p le ;  m a i s  l’h a b i ­
tu d e  p e r m e t  c e p e n d a n t  de  d i s t i n g u e r  assez v i te  
u n e  ré v o lu t io n  t r è s  f a v o ra b le  d ’u n e  t r è s  m a u v a i s e .

Remarques. — Les « c o n n a i s s a n c e s  d e s  te m p s  » ou  
é p h é m é r id e s  d iv e rse s  n ' é t a n t  é tab l ie s  p a r  les  a s t r o ­
n o m e s  q u e  d e u x  ou  t ro is  a n s  à  l ’a v a n c e ,  il es t  d iffi­
c i le  d ’a n a ly s e r  p a r  ce  p ro c é d é  les  p h a s e s  futures 
d ’u n e  d e s t in é e .

T ou tefo is  c e r t a in e s  r e m a r q u e s  e x p é r im e n ta l e s  p e r ­
m e t t e n t  d ’e s q u is s e r  les  f ig u re s  de  r é v o lu t io n  so la i re  

assez  l o n g te m p s  d ’a v a n c e .
—  L ’e x p é r ie n c e  m o n t r e ,  p a r  ex e m p le ,  q u e  d ’u n e  

a n n é e  à  l a  s u iv a n te ,  le MG de ré v o lu t io n  so la ire  
a v a n c e  d ’e n v i r o n  90 d e g r é s  s u r  l ’é c l ip t iq u e ,  à  8 ou  10 
d e g r é s  p rè s .

—  P o u r  la  l u n e ,  il ex is te  u n e  rè g le  e x p é r im e n ta le  
t r è s  c o m m o d e  à  a p p l iq u e r  : s a  lo n g i tu d e ,  u n  j o u r  
q u e l c o n q u e  à  m id i ,  s’o b t ie n t  e n  a j o u t a n t  121°8 à  la  
l o n g i tu d e  q u ’elle  a v a i t  à  m id i ,  e x a c t e m e n t  12 a n s



m o in s  57 jo u rs  a v a n t  le m o m e n t  c o n s id é ré .  On a  
a in s i  la  p lace  z o d iac a le  de  la  l u n e  à  q u e lq u e s  m i ­
n u te s  p rè s .  A vec les é p h é m é r id e s ,  o n  se r e p o r te  d o n c  
12 a n s  en  a r r i è r e  jour par jour ; on  a jo u te  57 j o u r s  
à  ce tte  d a te - là  et o n  a  a in s i  la jo u r n é e  où  la  lu n e  p o s­
sède la  lo n g i tu d e  q u i  do i t  ê t re  a u g m e n té e  de 121°8', 
p o u r  a v o i r  le r é s u l t a t  c h e r c h é .  N o tons  q u e  ce t te  
rè g le  n ’es t  p a s  a p p l i c a b le  à  la  déclinaison de la  

lu n e .
— On p e u t  é g a le m e n t  r é p é re r  lo n g te m p s  d ’a v a n c e ,  

et à  q u e lq u e s  d e g ré s  p rè s ,  les  lo n g i tu d e s  de  S a tu rn e ,  
Ju p i te r ,  U ra n u s  e t  N e p tu n e  en  ra is o n  de  le u r  m a r c h e  
assez le n te  et r é g u l i è r e ,  il suffit  de c o n n a î t r e  la  
d u ré e  de  l e u r  ré v o lu t io n  zo d iac a le  q u ’on  t ro u v e  
d a n s  tous  les o u v ra g e s  d 'a s t r o n o m ie .

— M e rc u re ,  V é n u s  e t  M ars  so n t  les t ro is  p lan è te s  
les p lu s  diffic iles à  c a lc u l e r  s a n s  le sec o u rs  des  é p h é ­

m ér id e s .
-T - P lu s ie u rs  a u t e u r s  d r e s s e n t  m e n s u e l l e m e n t  les 

révolutions lunaires e n  o p é r a n t  p o u r  la  lu n e  c o m m e  
on a  fa it  p o u r  le soleil. L e u r  u ti li té  e s t  d o u te u se .

2° Transit!« «1rs p lanètes.

Les transits s o n t  les p a s s a g e s  des  p lan è te s  s u r  lés 
p o in ts  im p o r t a n t s  n o n  s e u le m e n t  d u  cie l  de  nativité, 
m a is  e n c o re  d u  c ie l  de  révolution solaire de l ’ép o q u e  
c o r r e s p o n d a n te .

Ces p o in ts  im p o r t a n t s  c o m p o r t e n t  à  la  fois MC, As



et  les  p la n è te s ,  a in s i  q u e  tous  les  p o in ts  fictifs  d u  
z o d ia q u e  e n  a sp e c ts  a v e c  les  p r e m ie r s .  Les s ig n i f ica -  
t e u r s  de  d e s t in é e  d e v r o n t  ê t r e  ic i  e x a m in é s  a v a n t  to u s  
les  a u t r e s  p o in ts .

Les t r a n s i t s  les  p lu s  p u i s s a n t s ,  e t  q u i  se fo n t  s e n t i r  
p r e s q u e  to u jo u r s ,  s o n t  c e u x  de  S a t u r n e  e t  de J u p i t e r ,  
s u r to u t  q u a n d  ce s  p la n è te s  s o n t  p u i s s a n te s  à  la  n a t i ­
v ité . Les p la n è te s  U r a n u s ,  M a rs ,  le S ole il  e t  l a  L u n e  
s o n t  e n c o re  à  n o te r .

M e r c u re  e t  Vré n u s  o n t  ic i  u n e  in f lu e n c e  m o in d r e .  
T o u te s  les  lo is  des  t r a n s i t s  s o n t  c o m p r i s e s  d a n s  les  
lois g é n é r a le s  d ’in f lu e n c e s ,  e t  p r i n c i p a l e m e n t  d a n s  
ce l le s  d e s  a sp e c ts .  L a  v a le u r  a c c id e n te l l e  d e  la  p la ­
n è te  de  p a s s a g e  do it  ê t r e  n o tée%en  m ê m e  t e m p s .

—  Il e s t  b o n  d ’a jo u te r  q u e  la  p l a n è t e  a c q u ie r t  d ’a u ­
t a n t  p lu s  de p u i s s a n c e  d a n s  so n  t r a n s i t  q u ’elle  en  
p o s sè d e  d a n s  le t h è m e  de  n a t i v i t é ;  ce  q u i  se c o n ç o i t  
p a r  la  p a r e n t é  m a g n é t i q u e  q u i  e n  r é s u l t e  e n t r e  le 
f lu ide  a s t r a l  de l ’in d iv id u  e t  les  r a d ia t io n s  d u  t r a n s i t  
p la n é ta i r e .  C ette  r e m a r q u e  s ’a p p l iq u e  a u x  r é v o lu ­
t io n s  so la i re s  e t  a u x  d i r e c t io n s .

Remarques. —  C e r ta in s  a s t ro lo g u e s  é tu d ie n t  to u t  
p a r t i c u l i è r e m e n t  les  t r a n s i t s  q u i  s u iv e n t  de  p rè s  la  
n a i s s a n c e ,  a in s i  q u e  les d iv e r s  a s p e c ts  e x a c ts  q u e  
v i e n n e n t  f o r m e r  les  p la n è te s  e n t r e  e lles, vers  ce t te  
é p o q u e  là  : ces  a sp e c ts ,  ap p e lé s  Directions secondaires 
p a r  c e r t a in s  a u t e u r s ,  n e  s e m b l e n t  p a s  n é g l ig e a b le s .  
L ’o b s e rv a t io n  a  c o n d u i t  à  fa ire  c o r r e s p o n d r e  un jour 
a p r è s  l a  n a i s s a n c e  à une année p o u r  l ’éc lo s io n  de  l ’i n ­
f lu e n c e  e n r e g i s t r é e  ; d e u x  j o u r s  à d e u x  a n n é e s ,  e tc .



Il n o u s  e s t  im p o s s ib le  e n c o re  d 'é m e t t r e  d 'o p in io n  a r ­

rê té e  là -d e ssu s .
—  Les Transits c o n s t i t u e n t  en  s o m m e  la  p r e u v e  la  

p lu s  m a n i f e s te  de  l’in f lu e n c e  p l a n é t a i r e  s u r  les  p h a s e s  

de  la  d e s t in é e  h u m a i n e .  Il es t  p ro b a b le  q u ’av e c  les lo is  
d 'atavisme astral, ce l le s  des  t r a n s i t s  o n t  é té ,  à l ’o r i ­
g in e  le p o in t  de  d é p a r t  de  la  s c ie n c e  a s t ro lo g iq u e  : 
les p r e m iè r e s  p o u r  C or lentement inné d e s  fa cu l té s ,  
les s e c o n d e s  p o u r  Y évolution de c e l l e s - c i  à  t r a v e r s  

les  â g e s  de la  v ie .

;t° D irection'» dans le Z odiaque.

Définition des directions, des semi-arcs et des dis­
tances méridiennes. — O n a p p e l le  e n  a s t ro lo g ie  « d i­
re c t io n  » l ’a r c  de  m o u v e m e n t  d i u r n e  c o m p té  s u r  la 
s p h è r e  cé le s te  e n t r e  d e u x  p o s i t io n s  s u c c e s s iv e s  d ’u n e  
p la n è te  ; la  d é f in i t io n  s ’a p p l iq u e  a u s s i  à  u n  p o in t  
f ictif d u  ciel,  p a r  e x e m p le  à  l ’a s p e c t  z o d iac a l  d ’u n e  
p la n è te .  Q u e lq u e s  c o n s id é r a t io n s  a s t r o n o m iq u e s  s o n t  

n é c e s s a i r e s  a v a n t  d ’a l le r  p lu s  lo in  : La  f ig u re  c i-d e s -  
sous  r e p ré s e n te  la  m o i t ié  o r i e n ta le  de  la s p h è r e  c é ­
les te  ; la  p a r t i e  c o u v e r te  de  h a c h u r e s  es t  s i tuée  sous 
l ’h o r iz o n  ; le m é r id i e n  c o ïn c id e  av e c  le p la n  d u  

p a p ie r .
EE' f ig u re  l ' é q u a t e u r  ou g r a n d  c e rc le  de  la  s p h è r e  

p e r p e n d ic u la i r e  à  l ’axe  des  pô les ,  n o n  t r a c é .
Aj e t  A2 s o n t  d e u x  p la n è te s  ou  p o in ts  d u  c ie l ,  e n ­



t r a în é s  c o m m e  l ’in d iq u e  1a. f lè c h e ,  p a r  le m o u v e m e n t  

d iu r n e .  Ils d é c r i r o n t  des  parallèles (ou p e t i t s  c e rc le s  
p a ra l lè le s  à  l ’é q u a te u r )  f ig u ré s  p a r  blclal e t  b̂ ĉ a,. Les 
p o in ts  Ci e t  ai m a r q u e n t  p o u r  Ai les p o s i t io n s  o ù  ce ­
lu i-c i  p a s se  à  l ’h o r iz o n  o r i e n ta l  e t  a u  m é r id i e n  s u p é ­
r i e u r .  L ’a r c  cxau q u i  ^st l a  m o i t ié  de l ’a r c  to ta l  d é c r i t  
p a r  le p o in t  Ax q u a n d  c e lu i - c i  se t r o u v e  a u - d e s s u s  de 
l ’h o r iz o n ,  es t  a p p e lé  semi-arc d iu rn e  ; n o u s  le d é s ig n e ­

r o n s  p a r  SA d a n s  n o t re  é tu d e .  De m ê m e  bxcx es t  a p ­
p e lé  s e m i - a r c  n o c t u r n e .  L ’a r c  A ^ i  q u i  s é p a re  le p o in t  
A t de  so n  p a s s a g e  au  m é r i d i e n  s u p é r ie u r  e s t  a p p e lé  
Distance méridienne q u e  n o u s  d é s i g n e r o n t  p a r  DM. 
L ’a u t r e  d i s t a n c e  m é r i d i e n n e  re la t iv e  a u  m é r id i e n  i n ­
f é r ie u r  e s t  A lbl s u p p l é m e n t  de  T a re  A ^ .  T ous  les 
c a lc u l s  de  d i r e c t io n s  r e p o s e n t  s u r  les d e u x  a r c s  SA et 
DM c o m p té s  d i u r n e s  o u  n o c t u r n e s  ( tous  e n s e m b le  
d a n s  le m ê m e  c a lc u l )  s u i v a n t  l a  p la c e ,a u -d e s s u s  ou  au- 

d e s so u s  de l ’h o r iz o n ,  d u  p r e m i e r  des  d eu x  p o in ts  A,.



Formule générale des directions. -+- D i r ig e r  u n  
p o in t  A, s u r  u n  p o in t  A* q u i  le s u i t  d a n s  l ’o rd r e  des  
s ig n e s  d u  z o d ia q u e  ( c ’e s t - à -d i r e  q u i  p a s se  a p rè s  l u i  
d a n s  l ’h o r iz o n  ou  le m é r id ie n ) ,  c ’est  c a l c u l e r  l’a r c  d u  
m o u v e m e n t  d iu r n e  p a r c o u r u  p a r  A 2 p o u r  a r r i v e r  à  
la  p o s i t io n  A', q u i  c o r r e s p o n d r a i t  à  A, si ces  d e u x  
p o in ts  At e t  A 2 a v a ie n t  le m ê m e  s e m i -a r c .

Cet a r c  de  d i re c t io n  f ig u ré  p a r  A \A a es t  d o n c  
c o m p té  s u r  le  s e m i -a r c  de  Ar

A p p e lo n s  DM, e t  SA, la  d i s t a n c e  m é r i d i e n n e  e t  le 
s e m i - a r c  d e  A, e t  DM2 e t SA2 les a r c s  s e m b la b le s  
de  A2. E n  r e p r é s e n ta n t  p a r  x  la  d i s t a n c e  m é r i d i e n n e  
«oA't du  p o in t  f ic t if  A',, o n  d é t e r m in e r a  c e t te  d i s t a n c e  
m é r i d i e n n e  d ’a p r è s  la p ro p o r t io n  s u iv a n te  q u i  é ta b l i t  
à  Ah s u r  le s e m i - a r c  a.2c2 u n e  p o s i t io n  s e m b la b le  à 
ce lle  q u e  p o ssèd e  A , s u r  le s e m i - a r c  alcl :

SA, _ _ S A 2 
DM, “  x '

La v a l e u r  de  l’» rc  de  d i re c t io n  c h e r c h é  é t a n t  
A ',A2 =  a2A2 —  a2A',, on  a u r a  :

A rc  d i r e c t io n  =  DM2 —  x. Les fo rm u le s  p e u v e n t  
d o n c  se r é d u i r e  à T u n i q u e  s u iv a n te  :

^ arc d irection =  DM2 — DM, x

Remarque importante. —  Les SA et DM des d e u x  
p o in ts  s o n t  to u jo u rs  c o m p té s  diurnes si le p r e m i e r  
p o in t  A, e s t  au-dessus de  l ’h o r iz o n ,  m ê m e  si le  
d e u x iè m e  es t  a u -d e s s o u s .  Ils s o n t  to u s  c o m p té s  noc­
turnes si le p r e m i e r  p o in t  A i es t  au-dessous de



l’h o r izo n ,  q u e l le  q u e  so it  la  p o s i t io n  d u  d e u x iè m e  

p o in t  A2.
D a n s  le c a s  où  Ai et A 2 s o n t  d e  p a r t  e t  d ’a u t r e  d u  

m é r id ie n ,  on  vo it ,  d ’a p rè s  la  f ig u re ,  q u e  l ’a r c  de 
d i r e c t io n  s 'o b t i e n d r a  en  p r e n a n t  \&somme, (au l ieu  de 
la  d iffé rence) ,  des d e u x  q u a n t i t é s  DM2 e t  x. La for­
m u le  g é n é ra le  e s t  d o n c  :

SA
arc d irec tion  =  DM2 ^  DMt x  (1).

Significateurs et prometteurs. +  T o u s  les c a lc u l s  
des  d i r e c t io n s  s o n t  b a sé s  s u r  c e t te  u n iq u e  fo rm u le  
q u e  n o u s  a p p l iq u e r o n s  a u x  q u a t r e  c a s  cm les  signifi- 
cateurs MG, As, O ,  3  m a r q u e n t  u n e  d es  l im i te s  de 

l ’a r c  à  c a lc u l e r .
L ’a u t r e  e x t r é m ité  de  l ’a r c ,  q u e  n o u s  a p p e l le ro n s  

prometteur, p e u t  c o ïn c id e r  so i t  av e c  la  c o n jo n c t io n ,  

so it  av e c  to u t  a u t r e  a s p e c t  d ’u n e  p la n è te .
Les d i r e c t io n s  r e la t iv e s  à  d ’a u t r e s  s ig n i f i c a te u r s  

q u e  les q u a t r e  p r é c é d e n t s  (si l ’on  p r e n d ,  p a r  e x e m p le ,  
d e s  p la n è te s  ou  c u s p id e s  d iv e r s ) ,  d o n t  l ’o b s e rv a t io n  
n o u s  p a r a i t  s e c o n d a i r e ,  s e r o n t  é c a r té e s  de n o t re  
é tu d e .  T ou tefo is ,  n o u s  n ’e n  c o n d a m n o n s  p a s  l ’e m p lo i .

Directions dans le zodiaque. +  E n  p r in c ip e ,  d a n s  
t o u t  ce  q u i  s u i t ,  les  s ig n i f i c a te u r s  e t  les p r o m e t t e u r s  
des  d i r e c t io n s  n ’a u r o n t  t r a i t  q u ’à des  p o in ts  a y a n t

(1) O n c a lc u le r a  c e t  a r c  e n  v a le u r  a b s o lu e ,  e n  p r e n a n t  le  

s ig n e  —  s i  l e s  d e u x  p o in t s  s o n t  d ’u n  m ê m e  c ô t é  d u  m é r id ie n ,  

e t  le  s ig n e  -4- s ’i l s  s o n t  d e  p a r t  e t  d ’a u tr e .



u n e  la t i tu d e  g é o c e n t r i q u e  é g a le  à zé ro , c ’e s t -à -d i re  à  
des  points du zodiaque s i tu é s  s u r  l ’é c l ip t iq u e  m ê m e  
d u  Soleil e t  q u i  o n t  des  lo n g i tu d e s  é g a le s  à  ce lles
des p o in ts  rée ls  a u x q u e ls  ils  p e u v e n t  ê t r e  s u b s t i ­
tués .

C e r ta in s  a u t e u r s  o n t  c r u  d e v o i r  o b s e r v e r  u n e  a u t r e  
c la s se  de  d i r e c t io n s  ap p e lé e s  « d i r e c t io n s  d a n s  le 
m o n d e  » q u i ,  n e  r a m e n a n t  p a s  to u t  a u  zo d iaq u e  

c o m m e  les  p r é c é d e n te s ,  o n  t r a i t  a u x  l ieu x  cé le s te s  
rée ls  à  t r a v e r s  l ’e sp a c e ,  a in s i  q u ’à  le u r s  a s p e c ts  r e ­
la t ifs ,  n o n  p lu s  a u x  d iv is io n s  d u  zo d ia q u e ,  m a is  à  
ce l le s  des  m a is o n s  a s t ro lo g iq u e s ;  les  SA et  DM s o n t  
a lo r s  c a lc u lé s  n c o n s é q u e n c e .  Ceci c o m p l iq u e  b e a u ­
c o u p  l ’a n a ly s e  s a n s  a v o i r  d ’u t i l i té  d é m o n t r é e .  Il n ’e n  
s e r a  p as  q u e s t io n  d a n s  la  p r é s e n te  é tu d e .

Directions directes et converses des significateurs. -+- 
En  p r in c ip e ,  l ’a r c  de  d i r e c t io n  es t  c o m p té  d a n s  le 
s e n s  direct (o rd re  des  s ig n e s  d u  Z o d ia q u e ) .  M ais  
a u  l ieu  de  d i re  q u ’on  d i r ig e  u n  p r o m e t t e u r  s u r  u n  
s ig n i f i c a t e u r ,  on  c o n v i e n t  d ’a p p e le r  l ’a r c  c o r r e s ­
p o n d a n t  la  direction converse (sens  opposé  a u  d i ­
re c t )  d u  s ig n i f i c a te u r  s u r  le p r o m e t t e u r .  N ous  d i s ­

t i n g u e r o n s  p a r  les le t t r e s  d  e t  c le s e n s  d i r e c t  ou 
c o n v e rs e  des  d i r e c t io n s .  A in s i ,  d a n s  le t h è m e  de  
G a m b e tta ,  la  d i r e c t io n  de V é n u s  à  la  c o n jo n c t io n  d u  
Soleil s e r a  a p p e lé e  d i r e c t io n  c o n v e r s e  d u  Sole il  à  la  

c o n jo n c t io n  de V é n u s ,  et e x p r im é e  d a n s  le l a n g a g e  
a s t ra l  p a r  © d $  c = 3 6 , 0  e n v i r o n ,  c o m m e  on  le v e r r a  
d a n s  la su i te .

Directions aux aspects P  des planètes. +  La p la n è te



d o n t  on p r e n d  l 'a s p e c t  p a r a l l è l e  d o i t  a v o i r  u n e  d é ­
c l in a i s o n  in f é r ie u re ,  en  v a l e u r  a b so lu e ,  à  23°28' q u i  
e s t  le m a x i m u m  de d é c l in a i s o n  des  p o in ts  de 1 é c l ip -

ü q u e .  Le p r o m e t t e u r ,  d a n s  ce  c a s ,  s e r a  l ’u n  des  
q u a t r e  p o in ts  s y m é t r iq u e s  d u  z o d ia q u e ,  te ls  q u e  
A A' A" A'", q u i  o n t  m ê m e  d é c l in a is o n  en  v a l e u r  

ab so lu e  q u e  la  p l a n è t e . « A
D a n s  l ’e x e m p le  a n a ly s é ,  on  t ro u v e r a  a in s i  q u e  la  

d i r e c t io n  d u  Sole il  a u  p r e m i e r  p o in t  z o d iac a l  en  

p a ra l lè le  de  S a t u r n e  es t  Q P f r t f  =  44 ,8 .
Le p o in t  A, e t  p a r  s y m é t r i e  les  t ro is  a u t r e s  A' A" Aw 

o n t  des l o n g i tu d e s  e t  a s c e n s io n s  d ro i te s  o b te n u e s  

p a r  la  ta b le  1 q u e  n o u s  d o n n o n s  p lu s  lo in .
Directions du 'milieu du ciel. -+- D a n s  le  c a lc u l  des  

d i r e c t io n s  d i re c te s ,  la  fo r m u le  g é n é r a l e  d e v ie n t  : a r c  

d i r e c t io n  =  DM2, c a r  DM, es t  n u l .
D an s  le c a s  des  d i r e c t io n s  c o n v e rs e s ,  c ’e s t -à -d i re  

si le p r o m e t t e u r  s ’é lo ig n e  du  m é r id i e n  p a r  le m o u ­
v e m e n t  d i u r n e ,  on  a DM2 — O. C o m m e  ici le 
d e u x iè m e  p o in t  es t  f ic t if  d a n s  le m é r id i e n ,  on  c o n ­
v ie n t  de p r e n d r e  p o u r  MC, n o n  p a s  le p o in t  de



1 é c l ip t iq u e ,  m a i s  c e lu i  q u i  a  m ê m e  s e m i - a r c  q u e  
le p r e m i e r  p o in t ,  d ’où  SAa == SA,. O n a u r a  d o n c  en  
c o m p t a n t  to u jo u r s  l’a r c  en  v a l e u r  ab so lu e  :

arc d irec tion  =  DM,.

D ou  la  rè g le  t rè s  s im p le  à a p p l iq u e r  p o u r  les d i r e c ­

t io n s  d u  MG : Y arc de direction cherché est toujours 
rgal à la distance méridienne diurne du prometteur.

Directions de l'ascendant. -T D a n s  le ca s  d es  d i r e c ­
t io n s  d i r e c te s ,  c ’e s t -à -d i re  de  l ’A s  d i r ig é  v e r s  u n  
p o in t  e n  d esso u s  de  l ’h o r izo n ,  la  f o r m u le  g é n é r a l e  se 
r é d u i t  à  :

arc direction =  DM. — SA,,

c a r  le p r e m i e r  p o in t ,  q u i  e s t  ic i  l ’A s  lu i -m ê m e ,  
d o n n e  SA, == DM,, ce  q u e  l ’o n  v o i t  a i s é m e n t  d ’a p r è s  
la f ig u re  e m p lo y é e  p o u r  l a  d é f in i t io n  des  d i r e c ­
t io n s .

Le s e m i - a r c  e t  l a  d i s t a n c e  m é r i d i e n n e  s o n t  ic i  
c o m p té s  nocturnes.

—  P o u r  les d i r e c t io n s  c o n v e r s e s ,  on  o p ère  c o m m e  
p o u r  ce l le s  du  MG e n  c o n v e n a n t  de r e m p la c e r  le 
p o in t  fictit de  l ’As p a r  l 'a u t r e  p o in t  v o is in  d a n s  l ’h o r i ­
zon ,  q u i  a  m ê m e  s e m i - a r c  q u e  le  p r o m e t t e u r .

On a u r a  d o n c ,  en  p r e n a n t  les  SA e t  DM diurnes :

arc d irection  =  SA, — DM,.

D où la rè g le  t rè s  s im p le  à a p p l iq u e r  p o u r  les d i rec -



différence entre le semi-arc et la distance méridienne 
du 'prometteur. O n  a u r a  so in  de  c a lc u l e r  SA et 
DM n o c tu r n e s  o u  d iu r n e s ,  s u iv a n t  q u e  le p ro ­

m e t t e u r  es t  a u -d e s s o u s  ou a u -d e s su s  de  l ’h o r iz o n  ; 
la  d i f fé ren c e  e n t r e  ces  d e u x  q u a n t i t é s  é t a n t  p r i s e  e n  
v a l e u r  abso lu e .

Remarque. —  L’i n c e r t i t u d e  r è g n e  e n c o r e  p o u r  

n o u s  s u r  la  v a l e u r  des  d i r e c t io n s  converses de  MC 

e t  As. Ces s ig n i f i c a te u r s  s o n t  d e s  p o in ts  fic tifs  : l e u r  
e n t r a î n e m e n t  p a r  le m o u v e m e n t  d iu r n e  n ’a  p a s  de 
s e n s  p ré c is  c o m m e  c e lu i  des  p la n è te s  ou  de  le u r s  

a sp e c ts .
Directions du Soleil et de la Lune. -+- On a p p l iq u e r a  

l a  fo r m u le  g é n é ra le ,  en  a y a n t  so in  de  c a lc u l e r  les  SA 
e t  DM c o m m e  il a  é té  d i t  ; c ’e s t  le p r e m ie r  p o in t  de  
l ’a r c  d i r e c t io n  q u i  in d iq u e  to u jo u rs  le  s en s  n o c t u r n e  
o u  d i u r n e  des  q u a n t i t é s  à  in t r o d u i r e  d a n s  le c a l ­

c u l .
Remarques. — L a  L u n e  a y a n t  u n e  o rb i te  assez  

é c a r t é e  de l ’é c l ip t iq u e ,  q u e lq u e s  a s t ro lo g u e s  o n t  c r u  
d e v o i r ,  d a n s  les  d i r e c t io n s  l u n a i r e s ,  c a lc u l e r  SA et 
DM d ’a p r è s  la  p o s i t io n  ré e l le  de  l a  L u n e  d a n s  le c ie l ;  
c e l le -c i  a  p a r fo is  u n e  a s c e n s io n  d ro i te  e t  u n e  d é c l i ­

n a i s o n  assez d if fé re n te s  d u  p o in t  z o d iac a l  q u ’on  lu i  
s u b s t i t u e  d a n s  n o t r e  m é th o d e .

L ’o b s e rv a t io n  p e r m e t  d i f f ic i le m e n t  de  t r a n c h e r  la  
q u e s t io n ;  d a n s  u n  g r a n d  n o m b r e  de  ca s  les d i r e c ­
t i o n s  c a lc u lé e s  p a r  les  d e u x  m é th o d e s  é t a n t  t rè s  v o i ­
s in e s .  —  D ans  les d i r e c t io n s  directes de  la  L u n e ,  

q u e lq u e s  a u t e u r s  p r e n n e n t  e n c o r e  le p r o m e t t e u r  lu i -
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m ê m e ,  n o n  p lu s  d a n s  le z o d ia q u e ,  m a i s  d a n s  l ’o rb i te  
l u n a i r e ,  à  la  p o s i t io n  q u ’a u r a  la  L u n e  q u a n d  e lle  
a r r i v e r a  à  la  l o n g i tu d e  c h o is ie  p o u r  ce  p r o m e t t e u r .  
L ’a s c e n s io n  d ro i te  e t  la  d é c l in a is o n  de ce  d e r n ie r  
p o in t  ( s e r v a n t  à  c a lc u l e r  DM e t  SA) s o n t  a lo rs  p r is e s  

d a n s  les c o o r d o n n é e s  r e la t iv e s  à la  L u n e ,  q u e  
d o n n e n t  les  é p h é m é r id e s .

—  De m ê m e  les  directions directes de la Lune aux 
aspects parallèles des  p la n è te s  s o n t  q u e lq u efo is  c a l ­
cu lée s  en  p r e n a n t  p o u r  p r o m e t t e u r  le p o in t  de  l 'o rb i te  
l u n a i r e  (et n o n  d e  l ’é c l ip t iq u e )  a y a n t  m ê m e  d é c l i ­
n a i s o n ,  en  v a l e u r  ab so lu e ,  q u e  la  p la n è te  d o n t  o n  

c h o i s i t  l’a s p e c t  p a ra l lè le .
—  E n  s o m m e ,  p o u r  to u t  ce  q u i  a  t r a i t  a u x  d i r e c ­

t io n s  de  la  lu n e ,  il re s te  des  in c e r t i tu d e s .
Les d i r e c t io n s  les p l us sû re s  s o n t  ce lles  directes ou 

converses du Soleil, p u i s les  directions directes de MC

SLdiitf
Calcul des semi-arcs et des distances méridiennes, 
(C alcul de  SA). —  En r e p r e n a n t  la  f ig u re  de la  

s p h è r e  cé les te  a v e c  u n  p o in t  A d é c r iv a n t ,  d a n s  le m o u ­
v e m e n t  d iu r n e ,  le  p a ra l lè le  bca, n o u s  v o y o n s  q u e  le 
SA d i u r n e  de  A e s t  u n  a r c  d ’u n  n o m b r e  de  d e g ré s  
d ’a u t a n t  p lu s  g r a n d  q u ’il s ’é lo ig n e  de  l ’E q u a te u r  

d a n s  I h é m is p h è r e  b o ré a l  (du cô té  d ro i t ) ,  e t  d ’a u t a n t  
p lu s  p e t i t  q u ’il s ’en  é lo ig n e  d a n s  l ’h é m is p h è r e  a u s t r a l  
(du  cô té  g a u c h e ) .  Q u a n t  a u x  p o in ts  de  l ’E q u a te u r  

(c o u p é  en  d e u x  p a r t ie s  ég a le s  p a r  le c e rc le  d ’h o r izo n )  
l e u r  SA =  90°, q u ’ils s o ie n t  n o c t u r n e s  ou  d i u r n e s ,  
c a r  o n  v o i t  s u r  la  f ig u re  q u e  EB =  E'B =  90°.



L a  d i f fé ren c e  e n t r e  EB et  ac, é v a lu é e  en  d e g ré ? ,  es t  
a p p e lé e  différence ascensionnelle, q u e  n o u s  d é s ig n e ­

r o n s  p a r  D e t  q u i  es t  to u jo u r s  c a lc u lé e  e n  v a le u r  
a b so lu e .  La l o n g u e u r  cd la  r e p r é s e n te  s u r  la  f ig u re ,

Bd f a i s a n t  p a r t i e  d ’u n  g r a n d  c e rc le  de la  s p h è r e ,  dé­
f in i  p a r  le p o in t  B e t l ’axe  des  pô les  n o n  f ig u ré .  P o u r  
le p o in t  A, le SA d i u r n e  s e r a  d o n c  SA =  90 -+- D si A 
a  u n e  d é c l in a is o n  b o ré a le ,  e t  SA =  90° —  D si A a 

u n e  d é c l in a is o n  a u s t r a le .
P o u r  le SA n o c t u r n e ,  ce  s e r a i t  l ’in v e rs e .  L a  rè g le  

est  d o n c  la  s u i v a n t e  :

S A  d iu r n e
Ì

S A  n o c tu r n e

»10 - f  D p o u r  8 b o r é a le  
9 0  —  D p o u r  8 a u s tr a le  
9 0  —  U p o u r  8 b o r é a le  
9 0  +  D p o u r  8 a u s tr a le

La d if fé ren c e  a s c e n s io n n e l l e  D d 'u n  p o in t  A d é ­
p e n d  de  d e u x  q u a n t i t é s  : la  d é c l in a is o n  d u  p o in t  (8) 

e t  la  l a t i tu d e  g é o g r a p h iq u e  d u  l ieu  (X).



La tab le  I d o n n e  o p o u r  u n  p o in t  q u e lc o n q u e  d u  

z o d iaq u e .
La ta b le  II à  d o u b le  e n t r é e  d o n n e  les  d iv e rse s  v a ­

l e u r s  de D, c a lc u lé e s  p a r  la  t r i g o n o m é t r i e ,  p o u r  les 8 e t 
les  X les  p lu s  u su e l le s .  8 é t a n t  t i r é  de la  ta b le  I et X 
é t a n t  fixe p o u r  le t h è m e ,  o n  o b t i e n t  t rè s  f a c i l e m e n t  à  
v u e  la  q ^ n t i t é  D q u e  l ’on c h e r c h e  p o u r  c a lc u l e r  

e n s u i te  les  SA d e s  p r o m e t t e u r s  e t  des  s ig n i f i c a -  

te u r s .
(C alcu l  de  P o u r  la  d i s t a n c e  m é r id i e n n e

d ’u n  p o in t ,  il su m f i î le  p r e n d r e  en  v a l e u r  ab so lu e  la  
d if fé re n c e  e n t r e  l ’a s c e n s io n  d ro i te  d u  p o in t  c o n s id é ré  
e t  l ’a s c e n s io n  d ro i te  d u  m é r id ie n  ( s u p é r ie u r  ou  in fé ­

r i e u r ,  d ’a p rè s  la  r è g le  p r e s c r i t e  au  s u je t  des  DM 

d iu r n e s  ou  n o c tu rn e s ) .
La  ta b le  I d o n n e  p o u r  les d iffé ren ts  p o in ts  d u  zo­

d ia q u e  la  c o r r e s p o n d a n c e  e n t r e  les lo n g i tu d e s  (L )  et 

les a s c e n s io n s  d ro i te s  (Æ ).
P o u r  a v o ir  Æ  d u  m é r id i e n  in f é r ie u r ,  appe lé  e n c o re  

Fond du ciel (opposé a u  m i l i e u  d u  cie l) ,  il suffit  
d ’a jo u te r  180° à  Æ M C , o n  a  d o n c  e n  d é s ig n a n t  p a r  

FC le fond  d u  c ie l  :

Æ F C  =  ÆMC -+- 180°.

Remarque. — D a n s  to u s  les c a lc u ls  a s t ro lo g iq u e s ,  
il f a u t  a v o i r  so in  d ’a jo u te r  360° p o u r  r e n d r e  les so u s ­
t r a c t io n s  p o ss ib le s  q u a n d  c ’es t  n é c e s s a i re ,  e t  d e  r e ­
t i r e r  360° si le r é s u l t a t  e s t  p lu s  g r a n d  q u e  le c e rc le  

c o m p le t .



TABLES DE CALCULS

TABLE I

DONNANT LES COORDONNÉES DU ZODIAQUE

L A l S L Æ S

O O / O / O O / O
T 0 0 0 0 0 46 43 31 16

2 1 50 0 48 48 45 31 171.5 4 3 40 1 36 50 47 32 17».5 ) 6 5 30 2 24 52 49 34 18
i . G 8 7 21 3 11 54 51 36 181 10 9 11 3 58 56 53 40 19

12 11 2 4 45 58 55 44 19
u s i 14 12 53 5 32 II 60 57 48 20

1 16 14 44 6 18 62 59 53 20
18 16 35 7 4 64 61 59 20
20 18 27 7 50 66 64 6 21
22 20 20 8 35 68 66 13 21
24 22 12 9 19 70 68 21 21
26 24 6 10 3 72 70 29 22
28 25 59 10 46 74 72 38 22

V 30 27 54 11 29 76 74 47 22
32 29 49 12 11 78 76 57 22
34 31 44 12 52 80 79 7 23
36 33 40 13 32 82 81 17 23
38 35 37 14 11 84 83 28 23
40 37 34 14 50 86 85 38 23
42 39 33 15 27 88 87 49 23
44 41 31 16 3 90 90 0 23

58



T A B L E  II

DONNANT LES VALEURS DE D  LES PLUS USUELLES

8

40° 41° 42o 43» 44» 45° 46° 47° 48° 49° 50» 51° 52»

o O t o / o / o / o / O 1 O / o / o / O / O / O / O 1

1 0 50 0 52 0 54 0 56 0 58 1 0 1 2 1 4 1 7 1 9 1 12 1 14 1 17
2 1 41 1 44 1 48 1 52 1 56 2 0 2 4 2 9 2 13 2 18 2 23 2 28 2 34
3 2 31 2 37 2 42 2 48 2 54 3 0 3 7 3 13 3 20 3 27 3 35 3 43 3 51
4 3 22 3 29 3 37 3 44 3 52 4 1 4 9 4 18 4 27 4 37 4 47 4 57 5 8
5 4 13 4 22 4 31 4 41 4 51 5 1 5 12 5 23 5 35 5 47 5 59 6 12 6 26
6 5 3 5 15 5 26 5 37 5 50 6 2 6 15 6 28 6 42 6 57 7 12 7 27 7 44
7 5 55 6 8 621 6 34 6 49 7 3 7 18 7 34 7 50 8 7 8 25 8 43 9 2
8 6 46 7 1 7 16 7 32 7 4S 8 5 8 22 8 40 8 59 9 18 9 38 10 0 10 22
9 7 38 7 55 8 12 8 30 & 48 9 7 9 26 947 10 8 10 30 10 53 11 17 11 42

10 8 30 8 49 9 8 9 28 9 48 10 9 1031 10 54 11 18 11 42 12 8 12 35 13 2
11 9 23 9 43 10 5 10 27 10 49111 12 11 37 12 1 12 28 12 55 13 24 13 53 14 24
12 10 16 10 39 11 2 11 26 H 5112 16 12 43 13 11 13 39 14 9 14 40 15 13 15 49
13 11 10 11 35 12 0 12 26 12 53 13 21J13 50 14 20 14 51 15 24 15 58 16 34 17 11
14 12 4 12 31 12 58 13 27 13 56jl4 2ôjl4 58 15 30 16 5 16 40 17 17 17 56 18 37
15 13 0 13 28 13 58 14 28 TT"0|15 32 16 7 16 42 17 19 17 57 18 37 1919 20 4
16 13 55 14 26 14 58 15 31 16 5 16 40 17 16 17 54 18 34 19 16 19 59 20 44|21 32
17 14 52 15 25 15 59 16 34 17 10 17 48 18 27 19 8 19 51 20 36 21 22 2211 23 2
18 15 49 16 24 17 1 17 38 18 17 18 58 19 40 20 23 21 9 21 57 z2 47 23 39 24 34
19 16 48 17 25 18 4 18 44 19 25 20 9 26 53 21 40 22 29 2318 24 14 25 10I26 9
20 17 47 18 27 19 8 19 51 20 35 21 21 22 8 22 58 23 51 24 45 25 42 26 43 27 46
21 18 48 19 30 20 13 20 59 21 46 22 34 23 25 24 10 2514 26 12 27 14 28 18 29 26
22 19 50 20 34 21 20 22 8 22 58 23 50 24 44125 40 26 40 27 42 28 47 29 56'31 8
23 20 52 21 39 22 28 23 19 24 12 25 7 26 5 27~5 28 8 29 14 30 23 31 43 32 54
24 21 56 22 46 23 38 24 32 25 28 26 26 27 27 28 31 29 38 30 48 32 3 33 32 34 34

La Table I donne de 2 en 2 degrés la correspondance entre L Æl et 6 
pour le premier quart de l'écliptique. Ces éléments zodiacaux étant en 
symétrie par rapport aux deux axes 0° — 180° et 90» — 270°, on pourra 
toujours ramener les calculs à un arc tel que y A plus petit que 90°, et 
en déduire les coordonnées que l’on cherche.



Il
— 90 —

Remarque : de 0° à 180» 8 est boréale, et de 180° à 260° 8 est aus­
trale.

ISO

E x e m p l e  : Prenons le point A dont L =  60°

pour yA =  60° on a 

par symétrie on a :

.  o - yA' =  120° avec 

4 o v ‘ i  °

M  =  57°48'
8 =  20°10' boréale ;

Æ  — 180° — 57°48' =  122° 12' 
8 =  20° 10' boréale

( Æ =  180° +  57°48' =  237°48'
. y A" =  240° avec J g =  - ^ 10' australe

i Æ  =  360° — 57°48' =  302°12' 
yA =  300° avec , g _  20oi0' australe.

La Table II, à double entrée, donne les D pour les 7 de 40° à 52° et 
les 8 de 1° à 24° (7 peut se trouver dans les tables de la « Connaissance 
des temps » ou encore dans un ouvrage géographique quelconque).

Correspondance entre les directions et tes âges de la 
vie. -+- L ’i m p o r t a n c e  d e s  d i r e c t io n s ,  q u o iq u e  assez 

d iff ic ile  à  e x p l iq u e r  t h é o r i q u e m e n t ,  n e  p e u t  g u è re  

ê t r e  m ise  e n  d o u te  d a n s  la  p r a t i q u e .
L’in f lu e n c e  d ’u n e  d i r e c t io n  p e u t  ê t r e  e n v is a g é e  

c o m m e  u n e  é n e r g i e  a s t r a le ,  e n r e g i s t r é e  d a n s  le  vo i­
s in a g e  de  la  n a i s s a n c e ,  p a r  la  s u p e rp o s i t io n  b ru s q u e  

de d e u x  in f lu x  p la n é t a i r e s  r é s u l t a n t  de l ’a r r iv é e  de la



d e u x iè m e  p la n è te  à la  p o s i t io n  de  la p r e m i è r e ;  c e t te  
p u i s s a n c e  m a g n é t iq u e  s em b le  d e v o ir  é c lo re ,  d ’a p rè s  
l 'o b se rv a t io n ,  à  u n e  é p o q u e  d ’a u t a n t  p lu s  re c u lé e  q u e  
Y arc de direction e s t  p lu s  g r a n d  (1).

On a to u jo u rs  é té  c o n d u i t  p a r  l ’e x p é r ie n c e  à  a d ­
m e t t re  q u e  le n o m b r e  de  d e g ré s  de c e t  a r c  c o r r e s ­
p o n d a i t ,  à  p eu  de c h o se  p rè s ,  a u  n o m b r e  des  a n n é e s  
qui s ’é c o u le n t  e n t r e  la  n a i s s a n c e  e t  l ’effet de la  d i ­
re c t io n .  Cette  c o r r e s p o n d a n c e  n ’a r ie n  d ’a r b i t r a i r e  
p e r m e t t a n t  de n i e r  à priori : o u t re  sa  v a l e u r  e x p é ­
r im e n ta le ,  il n e  fa u t  p a s  o u b l ie r  q u e  les lois so la i re s  
du zo d ia q u e  e t  de  la  ro ta t io n  de  la t e r r e  s o n t  to u tes  
liées à  1a. m e s u r e  c o n v e n t io n n e l l e  d u  t e m p s  p a r l e s  
a rc s  d ’é c l ip t iq u e  ou d ’é q u a te u r (2 ) .  C e r ta in s  a u t e u r s  ne  
fon t p a s  c o r r e s p o n d  re le degré et Y année d a n s  les d i r e c ­
t ions ,  à  c a u s e  de  la  m a r c h e  i r r é g u l i è r e  d u  Soleil v ra i ,  
et o n t  d re s sé  des  ta b le s  en  c o n s é q u e n c e .  J u s q u ’à n o u ­
vel o rd re ,  n o u s  n é g l ig e o n s le s  e r r e u r s  q u i  en ré s u l te n t ,  
en  p r é f é r a n t  les  é l i m in e r  p a r  u n e a u t r e  vo ie .

Influences des directions, h- P o u r  j u g e r  la  v a le u r  
d ’u n e  d i r e c t io n ,  on  d e v r a  a p p r é c i e r  le significateur

(1) L'influx à échéance d e  la  d ir e c t io n  r a p p e l le  b e a u c o u p  c e r ­

ta in s  f a i t s  d u  m a g n é t i s m e  e t  d e  l ’h y p n o t i s m e .

(2 ) N o u s  e n g a g e o n s  c e u x  q u i a u r a ie n t  d e s  d o u t e s ,  à  fa ir e  l e s  

c a lc u ls  c o m p le t s  p o u r  d e s  t h è m e s  o ù  l 'h e u r e  d e  n a is s a n c e  p e u t  

ê tr e  c e r t i f ié e  e x a c t e  à  4  o u  o m in u t e s  p r è s .  —  C e tte  c o r r e s p o n ­

d a n c e  d u  d e g r é  e t  d e  l ’a n n é e  se  r e n c o n t r e  d a n s  la  m a r c h e  a p p a ­

r e n te  d u  s o l e i l  : c h a q u e  j o u r  c e lu i - c i  a v a n c e  d ’e n v ir o n  un degré 
su r  l ’E c l ip t iq u e ,  p e n d a n t  q u e  le  m o u v e m e m e n t  d iu r n e  lu i  fa it  

d é c r ir e  3 6 0  d e g r é s  o u  u n e  c i r c o n f é r e n c e  c o m p lè t e ,  q u i  e s t  la  

v a le u r  d e  s o n  t r a je t  z o d ia c a l  p o u r  une année.



e t  le prometteur d ’a p r è s  les lois générales d'influences : 
L e a r  h a r m o n i e ,  l e u r  i n te n s i té ,  l e u r  c o m p le x i t é  e t  
l e u r  rô le  en  m a i s o n s  a s t ro lo g iq u e s  p o u r r o n t  d é f in i r  
l a  n a t u r e  de  c e t te  d i r e c t io n .

Directions bénéfiques et maléfiques, -h  E n  p r in c ip e ,  
les  directions bénéfiques s o n t  les  d i r e c t io n s  des  s ig n i ­

fica t e u r s  v e r s  la  conjonction, le trigone, le sextile et 
le parallèle de Jupiter et de Vénus, ou  b ien  v e r s  les 
a s p e c t s  h a r m o n i q u e s  des  a u t r e s  p la n è te s .

Les directions maléfiques s o n t  les  d i re c t io n s  des  
s ig n i f i c a te u r s  v e r s  la  conjonction, ïopposition, la qua­
drature et le parallèle de Mars, de Saturne et d'Uranus, 
ou b ie n  v e r s  les  a s p e c t s  d i s s o n a n t s  de q u e lq u e s  a u t r e s  
p l a n è t e s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  a c c id e n te l l e m e n t  de  n a ­
t u r e  v ic iée .  E x e m p le  : la  d i r e c t io n  O D b c  =  44,5 
de l ’h o ro s c o p e  d e  G a m b e t ta ,  c o n c o r d a i t  av e c  sa m o r t  
s u r v e n u e  d a n s  la  45e a n n é e  (31 d é c e m b re  1882).

Variations des directions avec l’heure de nativité.
Il e s t  fac i le  d e  v o ir ,  d 'a p r è s  le p ro c é d é  m ê m e  des 
c a lc u l s ,  q u e  les  d i r e c t io n s  de MC et  As v a r i e n t  d 'une 
année p o u r  quatre minutes (ou u n  d eg ré )  d ’a sc e n s io n  
d ro i te  d u  m i l i e u  d u  ciel. Ceci c o m p l iq u e  b e a u c o u p  
l ’a n a ly s e  des  p é r io d e s  d ’i n f l u e n c e s ;  c a r  il e s t  diffi­
c i le ,  d a n s  la  p l u p a r t  des  c a s ,  de  p o u v o i r  r é p o n d re  
d ’u n  m o m e n t  p ré c is  de  n a t iv i té .  D’a u t r e  p a r t ,  les 
n a i s s a n c e s  s o u v e n t  anormales p e u v e n t  a l t é r e r  b e a u ­
co u p  les  s ig n i f i c a t io n s  a s t ro lo g iq u e s  d u  c a s  h a b i tu e l .

Les d i r e c t io n s  d u  Sole il  e t  de  la  L u n e ,  v a r i a n t  
b e a u c o u p  m o in s ,  s o n t  d o n c  s o u v e n t  les  m e i l le u re s  
p o u r  l ’a n a ly s e .



Procédé d’analyse des périodes d’influences.

h- On c a l c u l e r a  to u te s  les d i r e c t io n s  e m b r a s s a n t  a u  
m o in s  les âg es  à  é tu d ie r ,  e n  les é c r i v a n t  p a r  o rd re  
de g r a n d e u r  c r o is s a n te  ; ce l le s  d u  Sole il  e t  de la  L u n e  
é t a n t  g ro u p é e s  à  p a r t .  P a r m i  ce l le s  de MG et d e  As, il 
est c o m m o d e  de  fa ir e  p r é c é d e r  du  s ig n e  —  les d i r e c ­
t io n s  d i r e c te s ,  e t  d u  s ig n e  les d i r e c t io n s  c o n v e rs e s  ; 
ces s ig n e s  —  et  - h i n d i q u e n t  le s en s  d a n s  le q u e l  il 
fa u t  les fa ire  v a r i e r  r e s p e c t iv e m e n t  q u a n d ,  d a n s  les 
t â to n n e m e n t s  de  l ’a n a ly s e ,  on augmente l ’h e u r e  de 
n a t iv i té ,  c ’e s t -à -d i re  q u a n d  o n  a u g m e n t e  Æ M G  de la  

m ê m e  q u a n t i t é .  S i o n  d i m in u e  c e lu i -c i ,  il es t  c l a i r  

que  les v a r i a t io n s  p ré c é d e n te s  d e v r o n t  ê t re  in v e rs é e s .
—  Les d i r e c t io n s  p e u v e n t  p e r m e t t r e  de  rectifier 

l 'h e u r e  de la  n a i s s a n c e ,  si l ’on  c o n n a î t  l ’é p o q u e  d ’u n e  
p h a s e  t rè s  m a r q u a n t e  de  la  d e s t in é e .

— Cette d o u b le  l is te  de d i r e c t io n s  é ta b l ie ,  o n  n o ­
te ra  av e c  so in  les â g e s  où la  convergence de plusieurs 
p a r a i t  se p r o d u i r e ,  s u r to u t  p o u r  c e l le s  t rè s  légè ­

r e m e n t  v a r ia b le s  d u  Soleil e t  d e  la  L u n e .  Les v a r i a ­
t io n s  p o ss ib le s  des  a u t r e s  q u i  s ’e n c h e v ê t r e n t ,  r e n ­
d r o n t  p lu s  ou m o in s  n e t te s  les a p p r é c ia t io n s  fo u rn ie s  

de l ’a u t r e  cô té .  — Si le Soleil e t  la  L u n e  so n t  t rès  
im p o r t a n t s  d a n s  le t h è m e ,  le u rs  d i r e c t io n s  p r i m e ­
ro n t  s a n s  d o u te  les  a u t r e s  a v e c  a v a n ta g e  p o u r  
l ’ex am en .

—  Les s ig n i f ic a te u r s  t rè s  m a lé f ic ié s  s e r o n t  à  n o t e r



p a r  l ’im p o r t a n c e  de  l e u r s  d i r e c t io n s  m a lé f iq u e s  ; e t  
les  s ig n i f i c a t e u r s  t rè s  g lo r if ié s  le s e r o n t  é g a le m e n t  
p o u r  les b o n n e s  pé r io d es .

— Ce p r e m i e r  t r a v a i l  assez  l o n g  p o u r  ce lu i  q u i  n ’a 
p a s  l ’h a b i tu d e  d e s  t a b le s  de  c a lc u ls ,  p e r m e t  de d é ­
g ro s s i r  l ’a n a ly s e  des  p é r io d e s  d ’in f lu e n c e s ;  g é n é r a ­

l e m e n t  n o t r e  p ro c é d é  n e  d o n n e  les  d i r e c t io n s  q u ’à 
d e u x  ou  t ro is  a n s  p rè s ,  q u a n d  l ’a r c  d é p a s s e  50 ou 

60 d eg ré s .
Les révolutions solaires, e t  les  transits, p e r m e t te n t  

u n  d e r n i e r  t r i a g e ,  e t  s e m b le n t  c o n v e r t i r  en  a c te  le 
p o u v o i r  l a t e n t  des  d i r e c t io n s ,  im p r im é  à la  n a i s ­

s a n c e .
S i, p a r  e x e m p le ,  e n t r e  20 e t  25 a n s  o n  t ro u v e  u n e  

c o n v e r g e n c e  r e m a r q u a b l e  d e  d i r e c t io n s  m a lé f iq u e s ,  
p lu s  ou m o in s  m i t ig é e s  a v e c  des  b o n n e s ,  les  r é v o lu ­
t io n s  so la i re s  i n d iq u e r o n t  g é n é r a l e m e n t  l’a n n é e  la 
p lu s  n é fa s te  des  c i n q ;  p u is  les t r a n s i t s  p e r m e t t r o n t  
p a r fo is  de  p r é c i s e r  d a v a n ta g e  e t  d ’a l l e r  j u s q u ’a u  m o is ,  
j u s q u ’à  la  s e m a in e  e t  m ê m e  j u s q u ’a u  j o u r  ( t r a n s i t  

lu n a i r e ) .
—  S u iv a n t  to u te  p ro b a b i l i t é ,  les effets des  d i r e c ­

t io n s  c o n v e r g e n te s  p e u v e n t  se s u p e r p o s e r ,  se r e n ­

fo rc e r  ou  se d é t r u i r e ,  se lo n  les  ca s .
Tel e s t  le p ro c é d é  d ’a n a ly s e  q u i  n o u s  a  d o n n é  les 

m e i l le u r s  r é s u l t a t s ;  m a i s  n o u s  n ’h é s i to n s  p a s  à  re ­
c o n n a î t r e  c o m b ie n  ce  c h a p i t r e  de  l ’a s t ro lo g ie  n é c e s ­
s i t e r a i t  d ’é tu d e  p o u r  ê t r e  m is  s c i e n t i f i q u e m e n t  au 

c la i r .  —  N o tre  exposé  n ’es t  q u ’u n  g u id e  p ro v iso ire .
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> es t  la  l a t i tu d e  g é o g r a p h iq u e  de  G ahors .

/RM C e t  /R FC  s o n t  les a s c e n s io n s  d ro i te s  d u  m i l ie u  
d u  c ie l  e t  d u  fond  d u  c ie l  q u e  n o u s  e x p r im o n s  e n  d e ­
g ré s  'et m in u te s ,  e n  f a is a n t  c o r r e s p o n d r e ,  s u i v a n t  la  

r è g le  a s t r o n o m iq u e ,  le c e r c le  e n t i e r  à  24 h e u r e s ,  
c ’e s t-à -d ire  15° à  1 h e u r e ,  15' à  i m e t  15" à  1*.

N ous a v o n s  e n s u i t e  c a lc u lé  les  s e m i -a r c s  e t  d i s ­
t a n c e s  m é r id i e n n e s  des  s ig n i f i c a t e u r s  Sole il  e t  L u n e .

1° D ire c t io n s .

-i- P o u r  la  c o m m o d i té  des  c a lc u l s ,  o n  p r e n d  les  
a r c s  e n  d e g r é  e t  fractions décimales de  d e g r é ,  ce  q u i  
se fa i t  à  v u e  t r è s  r a p id e m e n t .  0,1 c o r r e s p o n d  à 6'.

A in s i ,  p o u r  DM d u  Sole il  n o u s  p r e n o n s  61 ,2  a u  
l ieu  de  61°14'.

A t i t re  d ’e x e m p le  o n  c a lc u l e r a  les t ro is  d i r e c t io n s  
s u iv a n te s  :

( - -  MCDfeûO* —  La lo n g i tu d e  d u  p r o m e t t e u r  es t  
i c i  28°,18' d u  L io n ,  c ’e s t -à -d i re  148°,18'. D’a p r è s  les 

t a b le s ,  on t ro u v e  q u e  le p o in t  s y m é t r iq u e  q u i ,  a  u n e  
l o n g i tu d e  L =  31°,42', a  p o u r  a s c e n s io n  d ro i te  
/R =  29°,30', ; l ’a s c e n s io n  d ro i te  d u  p r o m e t t e u r  géra  
d o n c  180 — 29,5 =  150,5 et c o m m e  ce lle  d u  m i l i e u  
d u  cie l  e s t  130,4, la  d i f fé ren c e  20,1 s e ra  la  d i r e c t io n  
c h e r c h é e  :

Æ  d u  p r o m e tte u r  =  l t iü ,5  

ÆMC =  130,4



1)7 —

La d i r e c t io n  d i r e c te  d u  m i l ie u  d u  c ie l  a  la  q u a d r a ­
tu re  de S a t u r n e  s 'e x p r im e  p a r  —  M C [U ï?é/ = 2 0 , 1 .

(— As cTîjd) —  G o m m e S a t u r n e  q u i  e s t  ic i  p r o ­
m e t t e u r  es t  e n - d e s s o u s  de l ’h o r izo n ,  o n  p r e n d r a  ses  
SA et  DM n o c tu r n e s ,  c ’e s t - à - d i r e  p a r  r a p p o r t  au  fond  

d u  ciel. O n t ro u v e

DM =  310°23' -  2360 =  74023' =  71,4
SA =  90° +  2045' — 110046' =  110,8

en faisant la différence : — Asd,d) =

(© □ t> 0  — A vec les tab les  n o u s  t ro u v o n s  c o m m e  
c o o rd o n n é e s  du  p r o m e t t e u r  e t  d u  s ig n i f i c a t e u r  :

Prometteur

L =  32S°18' I L = 12 »33'
A l =  330°30’ L n  = 11 »37'
S =  12°5' ; 5 = 4°59'
D =  12°8’ Sigmficateur < ~ 4»54'
DM =  20.1 
SA =102,1

nocturnes D M = 61,2 j 
SA =  85,1(

nocturnes

En a p p l i q u a n t  la  fo rm u le  g é n é ra le  des  d i r e c ­
t io n s  o n  a

© 3 e  =  61,2 -  20,1 X pyi1¡ =  44,0.

—  Q u a n d  on  a  o b te n u  de la  s o r te  u n  c e r t a in  n o m ­

b re  de d i re c t io n s ,  on  re p è re  f a c i l e m e n t  à  v u e  les a u ­

t r e s  à  c a lc u le r  p o u r  l 'é tu d e  d ’u n e  p é r io d e .
Le ta b le a u  s u iv á n t  m o n t r e  to u te s  les d i re c t io n s  

m a je u r e s  s’é t e n d a n t  de  25 à 45 a n s .
A lui seul,  il in d iq u e  dé jà  p a s  m a l  de  c o r r e s p o n ­

d a n c e s  v r a i s e m b la b le s  a v e c  les p h a s e s  p r in c ip a le s  de 
la  v ie  de G a m b e tta .



Nm is a v o n s  so u l ig n é  les  d i r e c t io n s  m a lé f iq u e s  p o u r  

les d i s t in g u e r  d ’u n  seu l  c o u p  d ’œ il des  b é n é f iq u e s .

DIRECTIONS D A N S LE ZODIAQUE
(D e  2 5  à  4 5  a n s)

P h a ses p r in c ip a les de la  v ie MC et  As O  e t  3

+  A s P Ç c  =  2 5 ,3
— Il e n tr e  a v e c  s u c c è s  d a n s +  M c n - V =  - 0 ,0 © P $ c  = 2 6

la  p o l it iq u e  v e r s  2 5  e t —  M C P Z C i =  2 8 ,3 © P 0 e
2 6  a n s  (1 8 6 3 ). +  M C * ' 2 X =  2 9 ,2  

- t - M C A ^ c  =  2 
— A s A  3 d  — 2 9 ,7

© * © ,  =  30—  Il d e v ie n t  tr è s  p o p u la ir e -  M C P & i =  2 9 .7
v e r s  2!) e t 3 0 a n s ( 1 8 6 8 ) . - M C c ?$d = * 1 L 1 0 P  A c  = 3 0

—  Il e s t  é lu  d é p u té  e n tr e — M C c f % =  3 1 ,7
31 e t  3 2  a n s  (1 8 6 9 ) e t  e s t  
m a la d e  la  m ô m e  a n n é e

+  M C A  $ c =  3 2 ,2
G  < /« ,  =  3S  c l

( la r y n g it e ) .
—  Il e s t  n o m m é  m in is t r e O J> %  = ü  c  :

e n tr e  3 2  e t  3 3  a n s  ;1 8 7 0 ). 0 A ‘2 i , P  3 3 ,5  A:
—  Il e s t  r é é lu  e n tr e  33  e t © * &  =  3 1 ,5  -

34  a n s  (2 j u i l l e t  1871). +  A scP cA c =  3 4 £ 3 L A  = U
+  m c Q A - =  3 ¿ j j © P ^ c

% -  M C P tf t f  =  3 5 J

—  I l e s t  é lu  d é p u té  d e —  A s  cfbd  =  3 6 ,4 ©  c / $ c =  3 6 ,6
P a r is  e n tr e  37  e t  3 8  a n s +  A s P r © , = 3 6 , 9 5 , P G  =  3 7

(2 0  f é v r ie r  1 8 7 6 ) .
—  I l v o y a g e  e n  I ta l ie  e n tr e 3 * A « = 4 0

3 9  e t  4 0  a n s . -  M C P Q .i =  3 8 ' 3  P  A c  =  4 1 ,8

—  I l e s t  é lu  p r é s id e n t  d e -  M CP A i  =  39 3 P ÿ rf = 4 3

la  c h a m b r e  d e s  d é p u té s +  A s * £ c =  4 2 .5 3  * © 0 = 4 3 , 2

v e r s  41 a n s ( l erf é v . l8 7 9 ) —  MC-^f J)<i= 4 3 ,5 © G î > c  =  4 4 ,5

—  I l m e u r t  e n tr e  44  e t -  A s A 0 , z =  4 4 ,3 © P  Drf =  4 4 £

4 5  a n s  (31  d é c . 1 8 8 2 ). +  A s P o A '  = 3 cP lÿ .f  =  4 4 .9



£ °  Ifirvoliitions so la ires et transits.

-h Les r é v o lu t io n s  so la i re s  e t  les  t r a n s i t s  r e n f o r ­
c e n t  les i n d i c a t io n s  p ré c é d e n te s .

D an s  le c o u r a n t  de  l ’a n a ly s e  il n o u s  a r r i v e r a  de 
d i s t i n g u e r  r e s p e c t iv e m e n t  p a r  les in d ic e s  n e t  r les 
é l é m e n ts  de  nativité e t de révolution.

— Les a n n é e s  1868 e t 1869 où G a m b e t ta  d e v ie n t  p o ­

p u la i re  de  30 à  32 a n s ,  s o n t  m a r q u é e s  s p é c ia le m e n t  
p a r  le ira/isit de Jupiter s u r  le so leil  de  n a t iv i té .  
V é n u s  v i e n t  m ê m e  s Jy j o i n d r e  d a n s  la  ré v o lu t io n  
de  1869, a n n é e  où il e s t  é lu  d é p u té .



Le so leil  e s t  d o n c  d e v e n u  e x t r ê m e m e n t  f a v o r a ­

ble  e t  h a r m o n i s e  p u i s s a m m e n t  MCr p a r  sex tile  e t  MCn 
p a r  t r ig o n e .

E n  ré v o lu t io n ,  le Soleil b é n é f iq u e  d a n s  la  m a i ­
so n  XI e s t  p r o p r e  à a t t i r e r  d e s  a m i t ié s  p r o te c t r i c e s  
e t  g lo r ie u s e s .  L a  b o n n e  é v o lu t io n  s e m b le  to u te fo is  
a t t é n u é e  p a r  la  c o n jo n c t io n  de  la  lu n e  e t  d e  S a t u r n e  
en  m a i s o n  VII, a i n s i  q u e  p a r  la  p o s i t io n  de M ars  
d a n s  le m é r i d i e n ;  m a i s  il f a u t  r e m a r q u e r  q u e  ces  
t ro is  p la n è te s  f o r m e n t  u n  t r i a n g l e  é q u i l a t é r a l  de  t r i -  
g o n e s  a v e c  la  c o n jo n c t io n  t rè s  b é n é f iq u e  d u  B élier.  
S a tu r n e  m a lé f ic ia n t  l ’a s c e n d a n t  e t  la lu n e  in d iq u a i t  
c e p e n d a n t  q u e lq u e  o ra g e  p o ss ib le  d a n s  la  v i ta l i té  
p h y s iq u e  ; m a i s  s a n s  g r a v i t é  si l ’h e u r e  de  n a i s s a n c e  
e s t  e x a c te ,  c a r  les d i r e c t io n s  s o n t  b o n n e s  v e r s  ce t te  

é p o q u e  : —  MC6%a e t  -+- M C A $c m a r q u e n t  en  effet 
les  p lu s  b é n é f iq u e s  de to u t  le t h è m e  (v o ir  l ’é tu d e  
fa ite  s u r  les  p la n è te s  de  n a t iv i té ) .

—  L a  R é v o lu t io n  s o la i re  d e  1870 a c c ro î t  le c a r a c ­
tè re  b é n é f iq u e  d e s  d i r e c t io n s .

J u p i t e r  e t  V é n u s  s o n t  ic i  a n g u l a i r e s  e t  d o m in e n t  
to u t .

J u p i t e r  a u  m i l i e u  d u  c ie l  e s t  e n  sex ti le  de la  l u n e  
de  n a t iv i té .  *

L a  lu n e  de  ré v o lu t io n  es t  en  m a is o n  IX e t  en  t r i ­
g o n e  de S a tu r n e ,  c o m m e  e n  n a t iv i té ,  ce q u i  lu i  d o n n e  
u n e  s ig n i f ic a t io n  r e n fo rc é e ;  elle  e s t  de  p lu s  g lo r if iée  
p a r  V é n u s  q u i  o c c u p e  la m ê m e  p la c e  q u ’e n  n a t iv i té ,  
ce  q u i  d o u b le  s a  v a le u r .

Les t ro is  p la n è te s  M e r c u re ,  M ars  e t  So le il,  en  co n -



—  l o i  —

j o n c t io n  d a n s  le B élier c o m m e  en n a t iv i té ,  d o u b le n t  
l ’h a r m o n i e  de M O .

Le soleil n ’es t  p a s  m e i l le u r ,  m a is  e n  m a iso n  VIII 
de  ré v o lu t io n  il n ’a  p a s  u n e  in te n s i té  s u f f is a n te  p o u r  
d é t r u i r e  les h a r m o n i e s  s ig n a lé e s .

—  L’a n n é e  d e  m o r t  (1882) e s t  t rè s  f r a p p a n te  : tou t  
d ’a b o r d  q u a t r e  d i r e c t io n s  m a lé f iq u e s  g r a v e s  c o n ­
v e r g e n t  d a n s  la  45e . a n n é e ;  les  d e u x  d i re c t io n s  so ­
la i r e s  s o n t  ce l le s  q u i  o f f ren t  le p lu s  de g a r a n t i e  d a n s  
l ’a n a ly s e .  La ré v o lu t io n  d e  1882 v ie n t  c o n f i r m e r  
le co té  i n q u i é t a n t  des  d i r e c t io n s  d u  Soleil e t  de 
S a tu rn e .

O n  vo i t  de s u i te  q u e  la  n o te  d o m i n a n t e  es t  Yoppo- 
sition des luminaires d a n s  le m é r id i e n  de ré v o lu t io n  
a v e c  le  soleil a u  m i l ie u  du  cie l ,  m a lé f ic ié  p a r  la  q u a -

wmmm.



d r a tu r e  e x a c te  de  M ars ,  s a n s  g r a n d  se c o u rs  de  
r a y o n s  b é n é f iq u e s .  V é n u s  e s t  b ie n  en c o n jo n c t io n  à 
10 d e g ré s  d u  so le i l ,  m a i s  e n  ex i l  e t  en  a s p e c t  fa ib le  
so n  rô le  es t  s e c o n d a i r e .

A sr e s t  en  c o n jo n c t io n  de 3>n, n o te  q u i  p e u t  a v o i r  
t r a i t  à  l a  s a n té ,  à  la  su i te  de  t r a n s i t s  m a u v a i s .  M ars  
de  ré v o lu t io n  a r r iv e  e n  c o n jo n c t io n  de 3 n e t es t  e n  
p a r a l lè le  a v e c  c e l le -c i .

D ’a u t r e s  a s p e c t s  m a u v a i s  p o u r  la  v i ta l i t é  a p p a r a i s ­

s e n t  e n c o r e  te ls  q u e  A snL jA sr , 3>rcPo*n; et S a t u r n e  de  
ré v o lu t io n  es t  p r e s q u e  en  o p p o s i t io n  de  A sn.

J u p i t e r  a  de b o n s  r a y o n s  a v e c  la  l u n e  e t  l ’a s c e n ­
d a n t ,  m a i s  e s t  t ro p  faible p o u r  d é t r u i r e  ce  q u i  p r é ­
cède .

E n  r é s u m é  3 fcPOr d a n s  le m é r id i e n  m o n t r e  les m e ­



n a c e s  des  l u m in a i r e s  m a lé f ic ié s  et d o m i n a n t  to u t  
le th è m e  de 1382. De p lu s ,  to u t  ce  q u i  a  t r a i t  à  la  lu n e ,  
au  soleil e t  à  l ’As (de n a t iv i té  e t  de  ré v o lu t io n )  offre 
de  g ra v e s  d i s s o n a n c e s .  — La v i ta l i té  s e m b la i t  d o n c  

en  d a n g e r .
O b se rv o n s  m a i n t e n a n t  les  t r a n s i t s  m a r q u a n t  la
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m o r t .  Ce cie l  c o m p a r é  à ce u x  de n a t iv i té  e t  de  rév o ­
lu t io n  es t  e n c o re  t rè s  p a r t ic u l ie r* :

Les tro is  p la n è te s  M e rc u re ,  M ars  e t  Soleil so n t  
en  c o n jo n c t io n  d a n s  le m é r id i e n  a v e c  q u a d r a ­
tu r e  p a r t ie l le  s u r  le so leil e t  la  lu n e  de  la  ré v o lu ­
t io n .

La lu n e ,  r e v e n u e  à la  p la c e  m e n a ç a n t e  de ré v o lu ­
t io n ,  es t  e x t r ê m e m e n t  d i s s o n a n te  p a r  sa  q u a d r a t u r e  
exac te  de  M ars  d u  t r a n s i t  e t  de M ars  de  ré v o lu t io n ,



en  m e m e  t e m p s  q u e  p a r  son  o p p o s i t io n  de  M ars  de 

n a t iv i té .
M ars ,  si m a lé f iq u e  à l ’é g a r d  des  l u m in a i r e s ,  es t  de 

p lu s  en  e x a l t a t io n  e t  e n  m a i s o n  s a t u r n i e n n e ,  ce  q u i  

a c c e n t u e  so n  c a r a c t è r e  m a u v a i s .
S o n  rôle f r a p p a n t  ic i  es t  de  m a lé f ic ie r  à  la  fois tou tes  

les p o s i t io n s  d u  so le il  e t  de  la  l u n e  r e la t iv e s  à la  n a t i ­

v ité ,  à  la  r é v o lu t io n  e t  a u  t r a n s i t .  L ’a s p e c t  p a ra l lè le  
de  J u p i t e r  a v e c  le soleil é t a i t  i n c a p a b le  de  re le v e r  la  

d i s s o n a n c e  s o la i re .  J u p i t e r  e n  exil  a v a i t  p eu  d ’i n t e n ­
s ité ,  t a n d is  q u e  la  t r ip le  c o n jo n c t io n  d u  C a p r ic o r n e  
a v a i t  u n e  d i s s o n a n c e  f r a n c h e m e n t  m a r t i e n n e  (M ars  
é t a n t  a n g u l a i r e  e t  d a n s  so n  e x a l ta t io n ) .

Le m o m e n t  de  la  m o r t  m o n t r e  l ’im p o r t a n c e  de la  
c o n jo n c t io n  de  M e r c u re ,  M ars  e t  Soleil (p o in t  m a l é ­

f ique  de la  n a t iv i té )  q u i  r é a p p a r a î t  a v e c  u n e  g r a ­

v i té  e x c e p t io n n e l le .  Si les d i r e c t io n s  a p p o r ta i e n t  de  
m a u v a i s e s  in f lu e n c e s  de  S a t u r n e ,  la  ré v o lu t io n  so ­
la i r e  e t  les  t r a n s i t s  a m e n è r e n t  ce lle  de  M ars .

A u c u n e  a u t r e  p h a s e  de  la  d e s t in é e  de G a m b e t ta  n e  

p ré s e n te  u n e  s e m b la b le  c o n v e r g e n c e  de  d i s s o n a n c e s .  
A priori les d i r e c t io n s  s eu le s  p o u v a ie n t  fa ire  p ré v o ir  
u n  o ra g e  v i ta l  a u  m o in s  t rè s  g ra v e .

—  D a n s  l’a n a ly s e ,  l ’a t t e n t io n  p o u v a i t  e n c o r e  se 
p o r t e r  s u r  la  p é r io d e  m a u v a i s e  in d iq u é e  e n t r e  33 e t  
3G a n s .  M ais  r e m a r q u o n s  de su i te  q u e  les  d i r e c t io n s  
d e  c e t te  é p o q u e  o n t  t r a i t  à  la  l u n e  e t  à l ’a s c e n d a n t  q u i  
s o n t  h a r m o n i q u e s  e n  n a t iv i té  ; e l les  n 'o n t  d o n c  pas  
le c a r a c tè r e  d a n g e r e u x  de  ce lle s  d u  soleil.

La r é v o lu t io n  s o la i re  de  l ’a n n é e  1872 p a r a î t  la  p lus



i n q u ié t a n t e  de c e t te  p é r io d e .  M ais ,  c o m m e  on  v a  le 
v o ir ,  les  b o n n e s  in f lu e n c e s  s ’é q u i l ib r e n t  a v e c  les 

m a u v a i s e s .

La c o n jo n c t io n  de  la  lu n e  e t  de  S a tu r n e  en  m a is o n  
I f rap p e  to u t  d ’a b o rd .  La q u a d r a t u r e  de M ars  n e  l ’h a r -  
m o n is e  g u è re  d ’a u t r e  p a r t .  On p e u t  m ê m e  d i re  que  
la  lu n e  de ré v o lu t io n  es t  au ss i  m a u v a is e  q u e  possib le .

P a r  c o n t r e ,  la  l u n e  de n a t iv i té ,  s u r  la q u e l le  
J u p i t e r  est en  t r a n s i t  d a n s  la  ré v o lu t io n ,  se t ro u v e  
p u i s s a m m e n t  g lo r i f iée  : J u p i t e r  es t  en  c a r d in a le  et 
en  e x a l ta t io n ,  a v e c  t r i g o n e d e  V é n u s  (exaltée e t  re ç u e  

p a r  lu i) .  — Les d i s s o n a n c e s  de  M ars  et de S a tu r n e  de  

ré v o lu t io n  s u r  la  lu n e  de  n a t iv i té  n e  p o u v a ie n t  d é ­
t r u i r e  l ’h a r m o n ie  p ré c é d e n te ,  l a  c o n jo n c t io n  é t a n t  

p lu s  for te  q u e  to u t  a u t r e  a s p e c t .



M a lg ré  ce la ,  les n o te s  v io len te s  d e  M ars  e t  de  S a ­

t u r n e ,  to u s  les d e u x  e n  m a i s o n s  cé le s te s  p r in c ip a le s ,  
o n t  d û  se fa ir e  s e n t i r  e n  1872. —  Le soleil e t  l ’a s c e n ­
d a n t  de c e t te  r é v o lu t io n  o ff ren t  des  r é s u l t a n te s  m ix te s .

E n  r é s u m é  3 r é t a i t  t rè s  m a lé f ic ié e ,  m a i s  3 n, t rè s  
g lo r if iée ,  a  p u  s a u v e r  tou t .

A  d 'a u t r e s  é g a rd s  l ’a n n é e  1872 é ta i t  g lo r i e u s e  p a r  
le t r a n s i t  de  J u p i t e r  s u rM G n (en ju i l l e t ,  a o û t  e t  s e p ­
te m b re ) ,  q u i  m a r q u a  p o u r  G a m b e t ta  des  s u c c è s  p o ­
l i t i q u e s  p r é c i s é m e n t  à  c e t te  é p o q u e .







RECUEIL D’EX EM PLES CÉLÈBRES

Ce r e c u e i l  e s t  u n  c h o ix  des  ty p e s  les p lu s  d iv e rs  
et les p lu s  a c c u s é s .  Les c r im i n e l s  u n is  a u x  m o ra l i s te s  

n e  d o iv e n t  d o n c  p a s  s u r p r e n d r e  ic i .
Les h e u r e s  de  n a t iv i té s  o n t  é té  r e c h e r c h é e s  avec  

so in .  F a u te  de  m ie u x ,  les  a c te s  d e  n a i s s a n c e  o n t  
se rv i  de  b ase  p o u r  la  p lu p a r t .  L a  v r a i s e m b la n c e  q u i  
en  d é c o u le  p e r m e t  de  les  s u p p o s e r  t r è s  v o is in e s  de 

la  ré a l i té .
C e p e n d a n t  n o u s  s o m m e s  tou t  d isposés  à  r e c o n n a î t r e  

u n e  e r r e u r  d o n t  o n  a u r a i t  la  p re u v e .  Les e r r e u r s  de 
ce  g e n r e  c o n d u i s e n t  g é n é r a l e m e n t  à  u n e  i n v r a i s e m ­
b la n c e  q u i  les fa it  d é c o u v r i r ;  m a i s  u n  p o r t r a i t  a s t r o ­
lo g iq u e  p e u t  q u e lq u e fo is  ê t r e  v r a i  p o u r  p lu s ie u r s  

s a n s  l’ê t re  p o u r  to u s .
R y  a u r a i t  là  c o ïn c id e n c e  e t  n o n  m y s t i f ic a t io n ,  

p u is q u e  n o s  r e m a r q u e s ,  b a sé e s  s u r  des  c a lc u ls  m a ­
th é m a t iq u e s ,  fo n t  a p p e l  a u x  c o r r e s p o n d a n c e s  g é n é ­

ra le s  de l’in te r p r é ta t io n .
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Cet e x e m p le  est  t rè s  i n s t r u c t i f  a u  p o in t  de  v u e  de 
la c r im in a l i t é .  La m e i l le u r e  a n a ly s e  q u ’on  p u is se  en  
d o n n e r  e s t  l ’exposé  m ê m e  des  c o n s id é r a t io n s  a s t r o ­
lo g iq u es  q u i  n o u s  o n t  c o n d u i t ,  à elles seules, à  r e ­
t ro u v e r  l ’h e u r e  de  la n a i s s a n c e .

N ’a y a n t  to u t  d ’a b o rd  c o m m e  d o n n é e  q u e  la  journée 
de n a t iv i té ,  n o u s  a v o n s  f ig u ré  le zo d ia q u e  d u  16 n o ­
v e m b re  1869, en  m a r q u a n t  s i m p le m e n t  les p la n è te s  
que  d o n n e n t  les é p h é m é r id e s  p o u r  ce  j o u r  là  à  m id i .  
On sa i t  q u e ,  d a n s  l’e s p a c e  d ’u n e j o u r n é e ,  les p la n è te s

v a r ie n t  p e u ,  s a u f  la  l u n e  q u i  a v a n c e  e n v i ro n  de 30' 
p a r  h e u r e  s u r  le zo d iaq u e .

Celte f ig u re  m o n t r a i t  les l u m in a i r e s  (Soleil e t  
L une)  à  l ’ab r i  de m a u v a i s  r a y o n s ;  il s e m b la i t  d o n c



n é c e s s a i r e  p o u r  r e n d r e  le t h è m e  a c c e p ta b le ,  q u e  les 
d e u x  a u t r e s  s ig n i f i c a te u r s  d e  d e s t in é e  (MG e t  As) 
fu s s e n t  a u s s i  m a u v a i s  q u e  poss ib le .  L a  c o n jo n c t io n  
n é f a s te  de M ars  e t  S a t u r n e  a t t i r a i t  l’a t t e n t io n  : il é ta i t  
a isé  de  p ré v o i r  q u e  c ’é ta i t  e l le  q u i  d e v a i t  to u t  b r i s e r .  
S on  p a s s a g e  a u  m é r id i e n  où  à  l ’h o r iz o n  s ’im p o s a i t  
d o n c  p o u r  le m o m e n t  c h e r c h é .

A vec l ’h a b i tu d e  des  d o m if ic a t io n s  re la t iv e s  a u x  
l a t i tu d e s  g é o g r a p h iq u e s  u su e l le s ,  on  v o i t  de  su ite  
q u e  les  q u a t r e  m o m e n t s  p ro b a b le s  é t a i e n t  les  su i ­
v a n t s  ; n o u s  a v o n s  m a r q u é  s u r  la f ig u re  le s  MG et  As 
q u i  l e u r  c o r r e s p o n d e n t  :

1° (M1G A4s ) —  v e r s  1 h .  d u  m a t i n ,  a u  m o m e n t  où la 
c o n jo n c t io n  a r r i v a i t  e n  o p p o s i t io n  d u  m i l i e u  d u  ciel.

2° (M2C A 2s) —  v e r s  8 11. 30 d u  m a t i n  a v e c  l ’a r r iv é e  
de  la  c o n jo n c t io n  d a n s  l ' a s c e n d a n t .

3° (M3G A3s) —  v e r s  1 h .  du  so ir  a v e c  l ’a r r iv é e  de 
la  c o n jo n c t io n  a u  m i l ie u  d u  c ie l .

4° (M4C A4s) —  v e r s  5 h .  30 d u  so ir  a v e c  l ’a r r iv é e  
de  la  c o n jo n c t io n  e n  o p p o s i t io n  de  l ’a s c e n d a n t .

n é s  h e u r e s  p ré c é d e n te s  s o n t  c h o is ie s  c o m m e  m o ­
m e n t s  p ré c is  où  S a t u r n e  et M ars  c o m m e n c e n t  à 
malèficier ensemble l ’h o r iz o n  ou  le m é r id i e n ,  p a r  leu r  
p o s i t io n  a n g u l a i r e .  S a t u r n e  t r a v e r s a i t  ces  d e u x  p la n s  
e n v i r o n  u n  q u a r t  d ’h e u r e  a p r è s  les m o m e n t s  i n d i ­
q u é s .  A u ss i tô t  a p r è s ,  S a t u r n e  p a s s a i t  e n  m a iso n  
c a d e n te  e t  d i m i n u a i t  un  p eu  d ' in te n s i t é .  E n  s 'a p ­
p u y a n t  s u r  les  lois d ' in f lu e n c e s ,  il e s t  d o n c  é tab li  
q u e  4 moments d'un quart dheure chacun envi­
ron, à  p a r t i r  des  h e u r e s  c i -d e s s u s ,  é t a i e n t  à. p ré v o ir
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c o m m e  les p lu s  n é fa s te s  p o u r  les s ig n i f i c a te u r s  de  
d es t in ée .

C h e rc h o n s  m a i n t e n a n t  le p lu s  m a u v a i s  des  q u a t r e  :
On v o i t  de su i te  q u ’il n ’y en  a  q u ’u n ,  le p r e m ie r ,  

où  MC et  As se t r o u v e n t  à  la  fois in a lé f ic ié s  (p a r  o p ­
p o s i t io n  et q u a d r a t u r e  r e s p e c t iv e m e n t )  ; p o u r  c h a c u n  

des t ro is  a u t re s ,  les  a sp e c ts  zo d ia c a u x  de  la  c o n jo n c ­

t io n  n e  p o r t a i e n t  q u e  s u r  u n  seu l  des  d e u x  s ign if i­
c a te u r s .

En attribuant à Vacher une destinée aussi maté (idée 
que pouvait le comporter sa journée de naissance, la  
c o n c lu s io n  a s t ro lo g iq u e  q u i  s’im p o s a i t  é ta i t  d o n c  de  
le fa ire  n a î t r e  e n t r e  1 h .  et 1 h .  15 d u  m a t i n ,  à p eu  
de  c h o s e  p rès .

— P a s s o n s  m a i n t e n a n t  a u x  n o tes  a s t r a le s  q u i  
p e u v e n t  a v o i r  t r a i t  à  u n e  sensualité anormale :

Les p la n è te s  d u  16 n o v e m b re  m o n t r e n t  V é n u s  
(p r in c ip a l  f a c te u r  de  s e n su a li té )  en  a s p e c t  m a je u r  
av e c  to u te s  les p la n è te s ,  s a u f  les  lu m in a i r e s .  G ou­
v e r n é e  p a r  S a t u r n e ,  e t  en  e x a l t a t i o n  d e  M ars ,  qu i la 
m a lé f ic ie  p a r  P  e t  p a r  a n t ic e  e x a c t ,  V é n u s ,  m a lg r é  
s o n t r i g o n e d e  J u p i t e r ,  p r é s e n t a i t « priori d e s  l ia iso n s  

i n q u ié t a n t e s ;  c e l le s -c i  n ’e u s s e n t  p u  a v o i r  de ré s u l ­
ta n te  b o n n e ,  q u ’a v e c  J u p i t e r  to u t  p u is s a n t .

D’a p r è s  les lois a s t r a le s ,  la  n a t u r e  la  p lu s  m a u v a is e  
de V é n u s  c o ïn c id a i t  a v e c  l ’u n e  des  p o s i t io n s  a n g u ­
la i re s  de  la  c o n jo n c t io n  de  M ars  e t  S a tu r n e .  Si, de  
p lu s ,  V é n u s  p o u v a i t  d a n s  l ’u n  des  q u a t r e  ca s  se t r o u ­
v e r  en  m a iso n  c a r d in a l e ,  c e t te  n o te  a u g m e n t a i t  so n  
i m p o r t a n c e .
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On t ro u v e  q u e  les d e u x  p r e m ie r s  c a s  seu ls  lu i  
d o n n a i e n t  c e t te  p o s i t io n  d a n s  les  m a i s o n s  a s t r o lo ­

g iq u e s .
—  A d ’a u t r e s  é g a r d s ,  l ’i m p o r t a n c e  s in o n  la  d é s h a r ­

m o n ie  V é n u s ie n n e  d e v a i t  ê t r e  r e n fo rc é e  si l ’i n s t a n t  

de  la  n a t iv i t é  d o n n a i t  à  la  L u n e  u n  a s p e c t  m a j e u r  
a v e c  V é n u s .  O r,  p a r m i  les  q u a t r e  m o m e n t s  r é p é ré s ,  
u n  seu l ,  le  p r e m i e r ,  a v a i t  ce p r iv i lè g e .  L a  L u n e  à  
1702(y d u  B é l ie r  e s t  e n c o r e  en  quadrature de Vé­
nus, m a i s  à  8 h .  30 d u  m a t i n  (2e ca s )  e lle  a  p e r d u  

to u t  r a y o n  v é n u s i e n  p o u r  la  j o u r n é e .
On t r o u v e  a in s i  q u e  le  p r e m i e r  c a s ,  p o u r  1 h .  d u  

m a t i n  e n v i r o n ,  d o n n a i t  le  maximum d'intensité et de 
dissonance vénusienne, e t  c o ïn c id a i t  d ’u n e  fa ç o n  s i n ­

g u l i è r e  a v e c  c e lu i  de  la  d e s t in é e  m a u v a i s e .
__E n  r é s u m é ,  so u s  le  r a p p o r t  de  la  destinée e t  de

la  sensualité, u n  s e u l  m o m e n t  d e  n a t iv i t é  é ta i t  a c c e p ­
ta b le ,  si l ’o n  a t t r i b u a i t  à  V a c h e r  u n  c a r a c t è r e  a u s s i  
v ic ié  q u e  p o s s ib le  p o u r  la  j o u r n é e  où  il  e s t  n é .

L’a c te  d e  n a i s s a n c e ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  vér if ié  
a p r è s ,  d o n n a i t  r a i s o n  a u x  p r é v i s io n s  a s t ro lo g iq u e s .

Caractère général. —  Le th è m e  d re s sé  p o u r  1 h e u r e  
d u  m a t i n  m o n t r e  u n  t e m p é r a m e n t  assez  c o m p le x e .  La 
c o n jo n c t io n  de  M ars  e t  S a t u r n e  a n g u l a i r e  d o m in e  
t o u t :  c ’es t  l a  d o u b le  m a u v a i s e  é to ile  d e  l ’i n d iv id u .

U n e  seu le  a u t r e  p l a n è t e  e s t  e n  m a is o n  c a r d in a l e ,  
c ’e s t  V é n u s .  T o u te  la  p e r s o n n a l i t é  e s t  d a n s  ce s  d eu x  
n o te s  f o n d a m e n ta l e s .  N ous  n ’en  c o n c lu o n s  pas  ses 
c r i m e s  e t  so n  c h â t i m e n t  é c r i t s  d ’a v a n c e .  M ais il 
s e m b le  p e r m i s ,  d 'a p r è s  la  d i s c u s s io n  q u i  p ré cèd e ,



d ’a d m e t t r e  q u e  le c r im in e l  é t a i t  né  à  l ’h e u r e  de la 
j o u r n é e  a t t é n u a n t  le  p lu s  sa  re s p o n sa b i l i t é .

Les d o n n é e s  m a t h é m a t i q u e s  d u  l a n g a g e  d es  a s t re s  

v a l e n t  c e r t a i n e m e n t  les a n a ly s e s  a n a to m iq u e s  fa ites  
s u r  le c e rv e a u  de V a c h e r .

—  Q u e lq u es  n o te s  s e c o n d a i r e s  p e u v e n t  é to n n e r  
d a n s  le  th è m e  p a r  l e u r  h a r m o n i e ,  c o m m e  le t r i a n g le  
de t r ig o n e s  c o n s t i tu é  p a r  l 'A s c e n d a n t ,  V é n u s  et J u ­
p i te r ,  a in s i  q u e  l ’a b s e n c e  de  r a y o n s  m a lé f iq u e s  de 
M ars  e t  S a tu r n e  s u r  M e rc u re  e t  L u n e ,  av ec  M e rc u re  
m a î t r e  de la  m a i s o n  I.

Ceci t e n d r a i t  à  p r o u v e r  q u e  le cô té  in te l le c tu e l ,  
assez p eu  o u v e r t  du  re s te ,  n ’é ta i t  p a s  en  a c c o rd  a v e c  
le t e m p é r a m e n t  e t  av e c  les in f lu e n c e s  de d e s t in é e .

R ie n  n e  p ro u v e ,  a jo u to n s  le, q u e  ce t te  a m o r c e  
d ’h a r m o n i e ,  m a lg r é  sa  fa ib lesse ,  n  e u t  p u  p e r m e t t r e  
a  l ’i n d iv id u  de  se r e le v e r  à  t r a v e r s  u n e  a u t r e  é d u ­
c a t io n .

Ce q u i  a ffa ib lissa it  u n  p eu  l ’h a r m o n i e  d u  Soleil et 

de  la  L u n e  é ta i t  l e u r  p r é s e n c e  en  m a is o n  de  M ars,  
q u i  les g o u v e r n a i t  av e c  u n e  m a î t r i s e  in q u ié t a n t e .

La L u n e  s a n s  r a y o n  m a lé f iq u e  de M ars  e t  S a tu r n e ,  

av e c  son  t r ig o n e  s u r l e u r  c o n jo n c t io n ,  é ta i t  b e a u  co u p  
p lu s  v r a is e m b la b le  q u 'u n e  lu n e  m a lé f ic ié e  q u i  in d iq u e  
t rè s  s o u v e n t  de la  fa ib le sse  e t  d u  d é c o u r a g e m e n t .

11 y  a v a i t  d a n s  ce  c a r a c tè r e  p e u  d ’o u v e r tu r e  et 
p eu  de  f r a n c h i s e ;  m a i s  b e a u c o u p  d ’i n d é p e n d a n c e  
et de  p a s s io n ,  r é g ie s  p a r  u n e  c i r c o n s p e c t io n  in n é e ,  
t rè s  e n t r e p r e n a n te .  L ’a s p e c t  t r ig o n e  e n t r e  la  L u n e  et 
M ars  a v e c  r é c e p t io n  m a r t i e n n e ,  d a n s  la  t r ip l ic i té  de



F e u ,  e s t  u n e  n o te  de  h a u te  c o m b a t iv i t é .  M ais l ’e s so r  

b r i s é  p a r  la  c o n j o n c t i o n  n é fa s te  d e v a i t  a m e n e r  de  

v io le n t s  o ra g e s ,  d ’u n e  n a t u r e  d iff ic i le  à  p r é v o ir .
Périodes d'influences. — Le c a lc u l  des  d i r e c t io n s  

d o n n e  e n t r e  25 e t  30 a n s  u n  « t r a i n  » de  d i r e c t io n s  

m a lé f iq u e s  des  p lu s  g ra v e s .
D’u n e  fa ç o n  g é n é ra le ,  les  d i r e c t io n s  m a lé f iq u e s  

a v e c  M ars  e t  S a t u r n e ,  o u  a v e c  le u r s  a s p e c ts  c o m m e
p r o m e t t e u r s ,  d e v a ie n t  p r i m e r  t o u te s  les a u t r e s .

Les d i r e c t io n s  les  p lu s d a n g e r e u s e s ,  q u i  s ’im -

p o s e n t  à  p r e m iè r e  v u e ,  s o n t  c e l le s  d u  Soleil a u x  c o n ­
jo n c t i o n s  de M ars  e t  de  S a tu r n e .  Les r é s u l t a t s  s u iv a n t s  
s o n t  c e u x  d u  c a lc u l  s ’é t e n d a n t  de  25 à 33 a n s .

Les d i r e c t io n s  m a lé f iq u e s o n t  é té  s o u l ig n é e s  :

O  =  2 5 ,1

+  MC çf'lSc— 27 3 c f $ 3  ^ 2 5 , 5

+  AsDOc = OA 3 d  =  26
-  A s P  3  (i =  28 3A?«i = 2 6
-  m fÿ $ d  =  2 9 ,7 3  P 3  C = 2 9 ,2
-  MCcPÇrf =  :{JL 2 ©do** = 2 9 , 7

-  M C c a A b  = J  6 = 3 2 , 1

+  M C P X  =  3 1 ,1 3Dü*c =  :{3.7
-  A s Q  = 3 1 3 G D ï .  = j »

—  D’a p r è s  nos  p ro c é d é s  d 'é tu d e ,  si l ’o n  c h e r c h e  
les r é v o lu t io n s  s o la i re s  les p lu s  m a u v a i s e s  d a n s  c e t te  
p é r io d e  de  c in q  ou  six a n n é e s ,  o n  t ro u v e  q u e  l ’une  
d ’elles e s t  t r è s  s p é c ia le  p a r  la  p r é s e n c e  de  toutes 
les planètes maléfiques d a n s  le Sole il.  C’es t  ce l le  de  
l ’a n n é e  1897. O n sa i t  q u e  1897 et 1898 s o n t  les 
a n n é e s  les  p lu s  m o u v e m e n té e s  de  l 'e x is te n c e  d u  c r i ­
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m in e l  q u i  fu t  a r r ê té  d a n s  le c o u r a n t  de 1898 e t  ex é ­
c u té  q u e lq u e s  m o is  a p rè s ,  d a n s  sa  30" a n n é e  (dé­
c e m b r e  1898).

Ic i ,  c o m m e  en  b e a u c o u p  d 'a u t r e s  cas ,  n o u s  r e ­
t ro u v o n s  des  c o n c o r d a n c e s  s ig n i f ic a t iv e s  e n t r e  la

SfZoÀ/uu d u . I £'̂ trv-fcvŵ 'LÇ. j $ <3 CT —

n a t u r e  des  d i re c t io n s  e t  ce lle  des  a s p e c ts  fo u rn is

N ous  v o y o n s  p a r  e x e m p le  c o n c o rd e r ,  av e c  la  c o n ­
jo n c t io n  d u  Soleil e t  M ars  de ré v o lu t io n ,  la  d i re c t io n  

2 9 ,7 q u i  p o u v a i t  v r a i s e m b la b le m e n t  se fo ire  
s e n t i r  en  1898 ou 1899.

La R é v o lu t io n  c i-dessus ,  de la  29e a n n é e ,  m o n t r a i t  
e n c o re  MG de ré v o lu t io n  en  q u a d r a t u r e  de M ars  et 
de  S a tu r n e  de  n a t iv i té .

D’a u t r e  p a r t ,  la  L u n e  de  r é v o lu t io n  es t  m a lé f ic iée

J) i&-)° 
t£ zoîo

p a r  la  ré v o lu t io n  so la ire .



p a r  les  a s p e c ts  p a r a l lè le s  ou  a n t i c e s  de  to u te s  les  

p la n è te s  de la  c o n jo n c t io n  so la ire .
R e m a r q u o n s  e n c o r e  les d i s s o n a n c e s  de l ' a s c e n d a n t  

de  r é v o lu t io n  q u i  e s t  en  q u a d r a t u r e  de  la  L u n e  de  n a ­

t iv i té  e t  en  c o n t r e - a n t i c e  de  M ars  de n a t iv i té .
Les i n f lu e n c e s  d e  J u p i t e r  e t  de V é n u s  q u ’o n  p e u t  

t r o u v e r  d a n s  les  d i r e c t io n s  ou  les  r é v o lu t io n s  so -

la i r e s  o n t  si p eu  d ’i m p o r t a n c e ,  en  c o m p a r a i s o n  de  
ce l le s  de  M ars  e t  de  S a t u r n e  d o m i n a t e u r s  e n  n a t i ­
v i té ,  q u ’il e s t  (à p e in e  b e so in  d ’e n  t e n i r  c o m p te .

D a n s  l a  29e a n n é e ,  le t r a n s i t  de  S a t u r n e  q u i  r e v ie n t  
p o u r  la  p r e m iè r e  fois de  l ’e x is te n c e  d a n s  le m é r id i e n  

de  n a t iv i té  (au  c o u r s  de  1898) é t a i t  fo r t  c a r a c t é r i s ­

t iq u e .

—  La r é v o lu t io n  s o la i re  de la  30e a n n é e  (1898)



m o n t r e  l 'a s c e n d a n t  et S a tu r n e ,  r e v e n u s  à  l e u r  p lace  

si d a n g e r e u s e  de n a t iv i té .
Les p ré d is p o s i t io n s  i n q u ié t a n t e s  de  l ’in d iv id u  s e m ­

b la ie n t  e n c o re  re n fo rc é e s  p a r  la p r é s e n c e  de  la  lu n e  
a n g u l a i r e  de  ré v o lu t io n ,  s u r  la  p la c e  d e l à  c o n jo n c ­

tion  n é fa s te  de la  n a i s s a n c e .



RO
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Ce th è m e  n o u s  a p a r u  r e m a r q u a b l e  e n t r e  tous  
c o m m e  fa cu l té s  e t  d es t inée .

Caractère. La g r a n d e  p u i s s a n c e  des  fa cu l té s  
f r ap p e  t o u td 'a b o r d  p a r  c i n q  p la n è te s  a n g u la i r e s  d o n t  
d e u x  ( J u p i t e r  e t  M ercu re)  s o n t  en  m a is o n  cé le s te  ; 
t ro is  a u t r e s  s o n t  e n  m a is o n  I. La L u n e  es t  t rè s  im ­
p o r ta n te  à d ’a u t r e s  é g a rd s .  Le Soleil seu l  es t  fa ible .

A s 3 ‘5MJI —  LAscendant es t  b r i l l a n t  c o m m e  ré g io n  
zo d iaca le  e t  po ssèd e  p a s  m a l  d ’a s p e c ts  ; m a i s  ses 
sex ti les  de  J u p i t e r  et de la  L u n e  n e  p e u v e n t  d é t ru i re  
ses d i s s o n a n c e s  de S a tu rn e  et de M ars  a n g u la i r e s .

—  La Lune, s u r  le c u s p id e  de la  m a is o n  II, es t  d ’i n ­
te n s i té  m o y e n n e ,  m a is ,  f o r m a n t  t r i a n g le  de t r ig o n e s  
av ec  J u p i t e r  e t  M ars  en  p le ine  t r ip l ic i té  de F eu ,  elle 
e s t  c a r a c té r i s t iq u e  du  p re s t ig e  g é n ia l  de  l ’o r a te u r .  Dé­
p o u rv u e  de m a u v a i s  r a y o n s ,  ses a s p e c ts  (sex ti le  avec  
S a t u r n e  e t  l ’A s c e n d a n t ,  t r ig o n e  a v e c  J u p i t e r  et M ars, 
e t  p a ra l lè le  av e c  V énus)  la  r e n d e n t  t rè s  h a r m o n i q u e  ; 
e lle  d é n o te  b e a u c o u p  d ’a s c e n s io n  c o m b a t iv e .

—  Mercure e s t  t rè s  for t  e t  im a g i n a t i f  ; ses a sp e c ts  
p a ra l lè le  de J u p i t e r ,  sex ti le  de V é n u s  e t  sex ti le  
d ’U ra n u s  so n t  t r è s  b o n s  et m a r q u e r a i e n t  u n e  h a r ­
m o n ie  in te l le c tu e l le  de p r e m ie r  o rd re  si la  q u a ­
d r a t u r e  de S a tu r n e ,  a n g u la i r e  e t  d a n s  l ’A s c e n d a n t ,  
n e  v e n a i t  le m a lé f ic ie r .

T outefo is  sa  r é s u l t a n t e  est  m ix te  c o m m e  h a r m o n i e ,  
e t  m o n t r e  u n e  n o te  p h i lo s o p h iq u e  t rè s  s a i l l a n te .

—  Uranus a  de  l ’im p o r t a n c e  p a r  sa c o n jo n c t io n  de 
V én u s  en  m a is o n  I ; son  sex ti le  de M e rc u re  r é h a u s s e  
b e a u c o u p  l ’e n s e m b le  des facu lté s .



Les q u a t r e  s ig n i f î c a te u r s  d ’in t e l le c tu a l i t é  oiTrent 

to u s  d es  n o te s  s u p é r ie u r e s  e t  d ’u n e  g r a n d e  p u i s ­
s a n c e  ; l ’a s c e n d a n t  seu l  e s t  d i s s o n a n t .

G —  Le So le i l  e s t  m a l h e u r e u s e m e n t  t r è s  m a u v a i s  
p a r  sa  q u a d r a t u r e  e t  so n  p a r a l l è l e  de  M ars  ; il e s t  s a n s  
s e c o u r s  d e s  b é n é f iq u e s ,  e t  iso lé  d a n s  u n e  ré g io n  

fa ib le .  T o u t  le m a u v a i s  cô té  d ’é v o lu t io n  des  facu l té s  
v i e n d r a  de lu i  e t  d e  l ’A s c e n d a n t .

—  Ln r é s u m é ,  o n  v o i t  to u t  d ’a b o r d  q u ’on  a  a f fa ire  
à  u n e  in t e l le c tu a l i t é  b r i l l a n t e  e t  t rè s  ré f lé c h ie ,  a u ss i  
c a p a b le  d ’i m a g i n a t i o n  id é a l i s te  q u e  d ’a n a ly s e  p o n ­

d é ré e .
Le c a r a c t è r e  e s t  d ’u n e  g r a n d e  i n d é p e n d a n c e  e t  

d ’u n e  c o m b a t iv i t é  e x c e p t io n n e l le ,  c o m m e  le m o n t r e  
p r i n c i p a l e m e n t  le t r i g o n e  e x a c t  de  M a rs  e t  de J u ­

p i t e r ,  to u s  les d e u x  a n g u la i r e s .
Mais S a t u r n e  d a n s  l ’A s c e n d a n t  e t  en  q u a d r a t u r e  de 

M e rc u re  r e n d  c a p a b le  de  b e a u c o u p  de c i r c o n s p e c t io n .  
Les t r a i t s  s u p é r ie u r s  d u  c a r a c t è r e  s e m b le n t  ex ­
p r i m é s  p a r  le s c h é m a  s u i v a n t ,  m o n t r a n t  MC e t  c in q  
p la n è te s  liés  p a r  se p t  t r ig o n e s ,  f e r m a n t  p r e s q u e  u n  
t r i a n g le  é q u i l a t é r a l  e n t r i p l i c i t é  de  F e u .  L’As e t M er­

c u r e  e n  t r ip l ic i té  d ’a i r  m a r q u e n t ,  d ’a u t r e  p a r t ,  u n  c a ­
r a c t è r e  c a p a b le  de s ’e x e r c e r  d a n s  u n  p l a n  s u p é r ie u r .

S a t u r n e  e t  M ars  d a n s  l ’h o r iz o n  m a lé f ic ie n t  t ro p  

l ’A s c e n d a n t  e t  le Soleil p o u r  p e r m e t t r e  u n e  s tab i l i té  
d e s  t e n d a n c e s  g lo r ie u s e s ,  q u ’i n d i q u e r a i t  la  p ré s e n c e  
si b é n é f iq u e  de  J u p i t e r  a u  m i l i e u  d u  c ie l .  O n  c o m ­
p r e n d  p a r  ce  t h è m e  la  r é p u ta t io n  d ’a u s t é r i t é  e t  de 

v e r tu  q u e  b e a u c o u p  o n t  a t t r i b u é e  à R o b e s p ie r r e  :



J u p i t e r  e t  S a t u r n e  au ss i  fo r ts  é t a i e n t  p ro p re s  a 
d o n n e r  u n e  r i g id i t é 's i n c è r e  d a n s  le c a r a c tè r e ,  e t  u n  
e n th o u s i a s m e  ré f lé c h i  b ien  fa i t  p o u r  le p re s t ig e  de 
l ’o ra te u r .  —  M ais  on  s ’e x p l iq u e  u n  p eu  a u ss i  q u ’avec  
l 'é n e rg ie  des  p a s s io n s  q u i  l ’o n t  d o m in é  e t  l e u rs  
s ig n i f i c a te u r s  d ’é v o lu t io n  i n q u ié t a n t s ,  c e lu i - c i  a i t  
pu  jo in d re ,  à  u n e  g r a n d e u r  p a r fo is  im p o s a n te ,  u n e

c r u a u t é  en  d é s a c c o rd  av e c  elle. 11 n e  fa u t  pas  o u b l ie r  
q u e  R o b e s p ie r r e  a  la issé  d es  p a g e s  où u n e  s e n s i ­

b i l i té  s p i r i tu a l i s t e  es t  m an ife s te .
Les c i r c o n s ta n c e s  c e r t a i n e m e n t  n e  fon t  pas  les 

h o m m e s  à e lles  seu les ,  m a is  il es t  v r a i s e m b la b le  
q u ’e lles  les  m o d if ien t  b e a u c o u p .  T outefo is  l ’a s tro log ie  
é c a r te  s a n s  h é s i ta t io n  l ’h y p o th è s e  av e u g le  « des  
h o m m e s  cé lè b re s  b â t is  c o m m e  to u s  les a u t r e s  ». — 
« R etirez ,  d i t  C h a r le s  N o d ie r ,  la  ré v o lu t io n  de  l ’h i s ­
to ire ,  e t  R o b e s p ie r r e  n e  s e ra  t rè s  p r o b a b le m e n t  q u 'u n  
a v o c a t  de p ro v in c e ,  to u t  au p lu s  d ig n e  de l ’a c a d é m ie
d 'A r r a s ....... L a  nature n'avait rien fait p o u r  lu i  q u i
s e m b lâ t  le p r é d e s t in e r  a u x  s u c c è s  de l ’o r a te u r . . .  » — 
C o m m e n o t re  é tu d e  te n d  à  le p ro u v e r ,  la  n a t u r e  a v a i t  
au  c o n t r a i r e  b â t i  R o b e sp ie r re  c o m m e  o r a te u r  e t  avec  
u n e  étoffe très  p ro p re  s a n s  d o u te  à  la  c o n v e r g e n c e  d u



m a g n é t i s m e  d e s  fou les .  Ceci m o n t r e  u n e  fois d e  p lus  
c o m b ie n  l ’a s t ro lo g ie  e s t  n é c e s s a i r e  à  la  s c ie n c e  du  
« j u g e u r  d ’h o m m e s  ».

R ie n  n e  p r o u v e  que  R o b e s p ie r r e  fû t le seul d e  son 
é p o q u e  a g i t é e ,  c a p a b le  de  j o u e r  ce  rô le  de  « c h e f  

d 'o r c h e s t r e  » d u  m a g n é t i s m e  c o l lec t i f .  M ais, se lon  

to u te  v r a i s e m b la n c e ,  so n  o r g a n i s a t io n  p a r t i c u l i è r e  
n ’a p u  ê t re  i n d é p e n d a n t e  de  so n  p r iv i lè g e  de  cé lé ­
b r i té .

11 a v a i t  en  g e r m e  c e t te  f a c u l té  de  c o n c e n t r e r  le 

r a y o n n e m e n t  d e s  m u l t i t u d e s  e t  de  l e u r  r e s t i t u e r  p a r  
so n  v e rb e .

C’es t  le s e c r e t  p ro b a b le  de  b e a u c o u p  de g r a n d s  
h o m m e s  d o n t  le p o u v o i r  émis s if  e t  le p o u v o i r  réceptif 
f in i s s e n t  p a r  se  c o m p lé t e r  e t  se r e n f o r c e r  l ’un  
l ’a u t r e .

La p s y c h o lo g ie  de  l ’h o m m e  c é lè b re  e n  p o l i t iq u e  est 
d ’u n  o r d r e  to u t  à  fa it  s p é c ia l ,  c a r  ses  f a c u l té s  i n n é e s  
é v o lu e n t  à  t r a v e r s  les  f l u c t u a t i o n s  d ’u n  m a g n é t i s m e  
c o l le c t i f  q u ’il s u b i t .

Ceci p e u t  é c la i r e r  le  p r o b lè m e  de la  r e s p o n s a b i l i t é  
m a i s  n e  le t r a n c h e  p a s .

Destinée et santé, h-  C o m m e  s ig n i f i c a t e u r s  de  d e s ­
t in é e ,  n o u s  en  t r o u v o n s  d e u x  t r è s  m a lé f iq u e s :  l’a s c e n ­
dant, e t  s u r to u t  le Sole il.  Les d e u x  a u t r e s ,  la  L u n e  et 
s u r to u t  le m i l i e u  d u  cie l ,  s o n t  t r è s  b é n é f iq u e s .

J u p i t e r  e n  m a i s o n  X e t  a u  m i l ie u  d u  c ie l  e s t  la  
n o te  la  p lu s  fa v o ra b le  à  la  c é lé b r i té .  D é p lu s ,  J u p i t e r ,  
à  l 'a b r i  de  to u t  r a y o n  m a u v a i s ,  e s t  e n  m a i s o n  cé le s te  

p r i n c i p a l e  (S a g i t ta i r e ) ,  av e c  les a s p e c ts  h a r m o n i q u e s



du  sex ti le  de l ’a s c e n d a n t  e t  des  t r ig o n e s  de la  L u n e  et 
de M a r s ;  on  p e u t  d i re  q u e  to u t  le cô té  b r i l l a n t  de 
la d e s t in é e  e s t  là  (ce q u e  p ro u v e  l ’a n a ly s e  q u ’o n  v a  
fa ire .)

L ’A s c e n d a n t ,  v ic ié  p a r  la  c o n jo n c t io n  de S a tu r n e  
q u i  e s t  m a î t r e  de  la  m a i s o n  I, m o n t r e  u n e  c o n s t i ­
tu t io n  p h y s iq u e  assez  m a u v a i s e ,  c a r  la L u n e  e t  le 
Soleil s o n t  r e je té s  d a n s  des  r é g io n s  où l e u r  s ig n i f i ­
c a t io n  v i ta le  es t  fa ib le .

A u  re s te ,  le So le il  e s t  p lu s  m a l f a i s a n t  e n c o re  que  
l ’A s c e n d a n t .  L ’o p p o s i t io n  de ce d e r n ie r  av e c  M ars  
q u i  es t  en  m a is o n  VI, a c c e n tu e  e n c o re  le cô té  m a ­
léfique  de la  s a n té .

D’u n e  façon  g é n é ra le  o n  p o u v a i t  p ré v o ir  q u e  l ’in d i ­
v id u  n 'é ta i t  p a s  d e s t in é  à  u n e  v ie  de lo n g u e  d u ré e ,  
et q u ’il é ta i t  p ré d is p o s é  n e t t e m e n t  a u x  a c c id e n t s  
c a p a b le s  d ’e n t r a î n e r  u n e  m o r t  v io len te .

N o to n s  e n c o re  le Soleil m a lé f îc ié  en  m a is o n  II, 
p o u v a n t  c o r r e s p o n d r e  à  u n e  v ie  q u i  n ’a  p as  é té  à  
l ’a b r i  des  soucis  p é c u n ia i r e s .

Périodes d'influences. - i - J u s q u ’à 3 0 a n s ,  R o b esp ie r re  
ne  r e m p o r te  q u e  des  s u c c è s  p r iv é s .  La fin de ses é tu d es ,  
assez b r i l l a n t e ,  le c o n d u i t  à  la  c a r r i è r e  d ’av o c a t .  
V e rs  17 et 18 a n s  de  b o n n e s  d i r e c t io n s  (c o m m e  p r o ­
m e t te u rs )  d o n n e n t  u n e  ré u s s i te  v r a i s e m b la b le  : 

O A %c =  17,4 ©Ao*c =  18.
V ers  20 a n s ,  il r e m p o r te  u n  s u c c è s  assez i m p o r t a n t  

(p r ix  l i t t é r a i r e  de l’A c ad ém ie  d ’A r ra s  en  1784). Ce fu t  
l ’a n n é e  d u  t r a n s i t  de J u p i t e r  s u r  so n  a s c e n d a n t .

S a  cé léb r i té  v é r i ta b le  s ’é tab l i t  ve rs  1789 e t s u r to u t



en  1790, c ’e s t -à -d i re  a u t o u r  de  30, 31 e t  32 a n s .  Les 
d i r e c t io n s  b é n é f iq u e s  v e r s  l ’ép o q u e  é t a i e n t :

- A s c f j d =  29,4 © * o * (i =  29
-  A s* î> rf = 3 2  3 *  3 c  =  29

33,4 © ^ - © e =  31,3
© P  3 c  = 3 1 ,3

La r é v o lu t io n  so la ire  de  1789, c a lc u l é e  d ’a p r è s  les 
é p h é m é r id e s ,  d o n n e  d ’a i l l e u r s  des  i n f lu e n c e s  b é n é ­
f iques  : o n  y  t r o u v e  la  c o n j o n c t i o n  d u  Sole il  e t  de  
V é n u s  en  m a i s o n  v é n u s i e n n e  ( T a u r e a u ) ,  p u is  J u p i t e r  
e n  e x a l t a t i o n  (C ancer)  h a r m o n i s a n t  p a r  ses  a s p e c ts  
le Sole il  e t  la  L u n e  d e  r é v o lu t io n .

—  La ré v o lu t io n  s o la i r e  de  1790 e s t  b e a u c o u p  p lu s

s ig n i f i c a t iv e  e n c o r e  : n o u s  e n  d o n n o n s  la  f ig u re  q u i  
m o n t r e  t o u t  d ’a b o r d  la  c o n jo n c t io n  d e  J u p i t e r  e t  de



M ars  a u  m i l ie u  d u  c ie l .  Cette  c o n jo n c t io n  est à la  
p la c e  de  M ars  de n a t iv i té ,  c ’es t-à -d ire  e n  t r i g o n e  a v e c  
l a  l u n e  e t  MC de n a t iv i té  ; elle  d o m in e  to u t  p a r  sa 
p u i s s a n c e ,  et, e n  t r ip l ic i té  de  feu ,  c o n s t i tu e  u n e  
in f lu e n c e  de  h a u te  c o m b a t iv i t é  r e n d a n t  l 'e s p r i t  
t r è s  e n t r e p r e n a n t .  Le t h è m e  de  1790 m o n t r e  é g a le ­
m e n t  b e a u c o u p  de lu t te s  poss ib les  a v e c  les q u a d r a ­
tu re s  e t  o p p o s i t io n s  fo rm é s  p a r  l a  L u n e ,  le Sole il,  
M e rc u re  e t  M ars .  S a t u r n e ,  re je té  d a n s  u n e  ré g io n  
p eu  i m p o r t a n t e  d u  c ie l  et n e  d o n n a n t  a u c u n  r a \ o n  
m a lé f iq u e ,  es t  h e u r e u s e m e n t  s a n s  d a n g e r .

E n t r e  34 e t  36 a n s ,  de  g lo r ie u s e s  d i r e c t io n s  j u p i -  

t é r i e n n e s  a r r iv e n t  e n c o re  :

y * ¥ c  =  34,7 3  P  2 d  =  34,7 - M C P ^ r f  =  36.

S ig n a lo n s  d é p l u s  le t r a n s i t  i m p o r t a n t  de J u p i t e r  
s u r  le MG de n a t iv i té ,  q u i  a r r iv e  à  la  fin de  1793 e t 
e n  1794, p e n d a n t  la  p é r io d e  f in a le  de s u c c è s  q u i  p r é ­
cède  la  m o r t  de R o b e s p ie r r e ,  e t  où  c e lu i-c i  d e v ie n t  
to u t  p u is s a n t .  M ais la  d i re c t io n  m a lé f iq u e  c a p i ta le  

de  to u t  le  th è m e  © d f tc  =  36,2 c o ïn c id e  e x a c te m e n t  

a v e c  l’é p o q u e  fa ta le .
—  La R é v o lu t io n  so la i re  de  1794 (a n n é e  de  mort> 

es t  o n  n e  p e u t  p l u s  m a u v a i s e  p a r  les  d i s s o n a n c e s  de 
to u s  les m a lé f iq u e s ,  m a l g r é  le t r a n s i t  de J u p i t e r ,  q u i  
e s t  re je té  en  m a i s o n  IL  La c o n jo n c t io n  du .S o le i l  et 

de  S a tu r n e  f r a p p e  ic i  p a r  sa  c o ïn c id e n c e  ^ v ec  la  d i ­
r e c t io n  de m ê m e  n a t u r e  ; si l ’on  so n g e  q u e  ce tte  
c o n jo n c t io n  es t  en  m a is o n  VII et en  o p p o s i t io n  de



l ’A s c e n d a n t  de  r é v o lu t io n ,  o n  vo it  q u e l le  s ig n i f ic a ­
t io n  elle  p o u v a i t  av o ir .

Elle m a lé f ic ie  e n c o r e ,  p a r  q u a d r a t u r e ,  As de n a t i ­
v i té  et MG de  r é v o lu t io n .

M ars  e n  r é v o lu t io n  e s t  a u s s i  t rè s  c a r a c t é r i s t i q u e  : 

en  m a is o n  c é le s te  (S c o rp io n )  e t  a n g u l a i r e ,  il m a lé f ic ie

l ’As e t  la  L u n e  de  ré v o lu t io n ,  e t  se t r o u v e  e n  o p p o s i­
t io n  de  la  L u n e  de n a t iv i t é  (g o u v e rn é e  p a r  lui).

U ra n u s  p a r a î t  j o u e r  a u s s i  u n  rô le  d a n s  la  m a u v a i s e  

c h a n c e  p a r  s a  p o s i t io n  a n g u l a i r e ,  e n  c o n jo n c t io n  
a v e c  MG de ré v o lu t io n  e t  e n  o p p o s i t io n  a v e c  As de  
n a t iv i té .

E n  r é s u m é ,  les  t ro is  p la n è te s  m a lé f iq u e s  s o n t  ic i  
a n g u l a i r e s  e t  m a lé f i c i e n t  a u s s i  f o r te m e n t  q u e  pos-



sib le  tous les  s ig n i f i c a te u r s  de v i ta l i té  ( e n  r é v o lu ­
t io n  c o m m e  en  n a t iv i té . )

—  Il suffit  de j e t e r  u n  co u p  d ’œ il s u r  le c ie l  
du  28 ju i l l e t  ( jo u r  où R o b e s p ie r r e  e s t  d éc ap i té )  p o u r  
c o n s ta te r  q u e  si n o u s  a v o n s  u n  l ib re  a r b i t r e  re la t if ,  
il ex is te  o n  p e u t  d ire  to u jo u rs  des  c o r r e s p o n d a n c e s  
a s t ra le s  q u i  n e  s o n t  p a s  é t r a n g è r e s  a u x  a c t io n s  des  
h o m m e s .

On v o i t  ic i  le  Soleil p a r v e n u  e n  q u a d r a tu r e  de 
M ars  e t  de sa p o s i t io n  de  n a t iv i té  ; il a r r i v e  de p lu s

en  c o n jo n c t io n  de M ars  de  n a t iv i té ,  en  m ê m e  te m p s  
q u e  la  L u n e  d u  t r a n s i t .  —  Celle-ci es t  e n c o re  m a lé -  
ficiée p a r  S a tu r n e  e t  U r a n u s  de ré v o lu t io n  a in s i  q u e  
p a r  l ’o p p o s i t io n  de S a tu r n e  de n a t iv i té .  Les d is so ­
n a n c e s  de M ars  p o r t e n t  e n c o re  s u r  le Soleil de  rév o lu -

9
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l i o n ;  et ce l le s  de S a t u r n e  e t  d ’U ra n u s ,  s u r  l ’A s c e n ­

d a n t  de  n a t iv i té .
C o m m e  d i r e c t io n s  v o is in e s  de  1794 n o u s  a v o n s  ia 

d i r e c t io n  c a p i t a l e  de  Q d f r  =  36,2  la  p lu s  m a lé f iq u e  

de  to u t  le  t h è m e ,  e n c a d r é e  p a r  les  s u iv a n te s  :

Ces r é s u l t a t s  d o n n e n t  à  r é f lé c h i r  à  c e lu i  q u i  s ’i n ­

té re s se  à  l ’é tu d e  de la  d e s t in é e  h u m a i n e .  —  Si les 
c o n c lu s io n s  p e u v e n t  v a r i e r ,  il r e s te  u n  fa it  m a t h é ­

m a t i q u e m e n t  e x a c t  : c ’e s t  q u ’e n  v e r tu  des  lois a s t r o ­

lo g iq u e s ,  R o b e s p ie r r e  é ta i t ,  à  36 a n s ,  sous  le co u p  
d ’u n e  c o n v e r g e n c e  e x c e p t io n n e l le  de  d i s s o n a n c e s  
a s t ra le s ,  c a p a b le s  d ’a p p o r t e r  l’o ra g e  v i ta l  le p lu s  v io ­
l e n t  q u e  p o u v a i t  c o m p o r t e r  le t h è m e  de s a  n a i s s a n c e .

T o u t  le j e u  des  m a u v a i s  r a y o n s  e n t r e  les  s ig n i f ic a -  
t e u r s  de  v i t a l i t é  e t  les  p la n è te s  m a lé f iq u e s ,  p a s s a i t  
p a r  u n  m a x i m u m  d ’in t e n s i t é  d a n s  les  d i r e c t io n s ,  la  

r é v o lu t io n  s o la i re  e t  les  t r a n s i t s .

— As ( f Q < i  —  38,7
— A s[ja * r f = 3 9 , 7
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C o m m e  in te l le c tu a l i t é  im a g i n a t i v e  e t  s e n t i m e n ­
ta le ,  le t h è m e  de  G. S a n d  e s t  l ’u n  des  p lu s  c o m p le ts  

e t  d e s  p lu s  h a r m o n i q u e s  q u e  n o u s  p o s sé d io n s  p a r m i  
les  c in q  ou  s ix  c e n t s  c o n t e m p o r a i n s  c é lè b re s  de n o t r e  
re c u e i l .  Les f e m m e s  de g é n ie  s o n t  assez  r a r e s  p o u r  
q u e  l ’on  s ’a t t e n d e  à  t r o u v e r  là  q u e lq u e  c h o s e  de  très  
p a r t i c u l i e r .

Si le g é n ie  n 'e s t  p a s  u n i q u e m e n t  d ’e s s e n c e  a s t r a le ,  
il e s t  p o u r t a n t  m a n i f e s te  q u ’il c o r r e s p o n d  à des  har­
monies e x c e p t io n n e l le s .

Caractère, h- N o to n s  d ’a b o rd  la  r é p a r t i t io n  des  
p la n è te s  a v e c  As e t  MG s u r  to u te s  les  t r ip l ic i té s ,  
m o n t r a n t  u n e  g r a n d e  u n iv e r s a l i t é  de  t e n d a n c e s ;  
p u is  le u r s  r a y o n s  h a r m o n i q u e s  de  dix aspects tri- 
gones e t  de neuf aspects sextiles f o r m a n t  d e u x  t r i a n g le s  
é q u i l a t é r a u x  d o n t  l ’un  e n  t r ip l ic i té  d ’a i r  e s t  p r e s q u e  
d o u b lé  : to u t  le g é n ie  d u  g r a n d  é c r i v a i n  id éa l is te  
p a r a î t  ê t r e  là  a u  p o in t  d e  v u e  a s t ro lo g iq u e .

As J) UT ÿ . —  L’ascendant e s t  a u s s i  fa v o ra b le  que 
p o ss ib le ,  p o u r  la  j o u r n é e  de  n a t iv i té .  L a  fin  du 
V e rs e a u  es t  u n e  des  r é g io n s  les m e i l le u re s .  Ses a s p e c ts  
p ro b a b le s  de  t r i g o n e s a v e c  J u p i t e r ,  M e r c u re  e t  Soleil,  
e t  son  sex t i le  de  la  L u n e  le r e h a u s s e n t  e n c o r e  b e a u ­
c o u p .  S a  q u a d r a t u r e  de  M ars  fa ib le ,  n e  p e u t  g u è re  
le  m a lé f ic ie r  d a n s  la  r é s u l t a n t e  d es  a u t r e s  no tes  
(M ars  est  en  exil  e t  à  la  fin  de  la  m a i s o n  II).

—  L a  Lune v e rs  la  fin de  la  m a is o n  I a  u n e  i n t e n ­
s ité  m o y e n n e ,  m a i s  e lle  e s t  g lo r ie u s e  c o m m e '  a s ­
p e c ts  :

Ses sex t i le s  de  l’a s c e n d a n t ,  de  M e r c u re  e t  d u  Soleil,



ses  t r ig o n e s  de  V é n u s  et du  MG, son o p p o s i t io n  de 
J u p i t e r  e t  ses p a ra l lè le s  de V é n u s ,  de M e rc u re  et de 
N e p tu n e  la  r e n d e n t  t rè s  r i c h e  d ’étoffe.

Sa seu le  n o te  l é g è r e m e n t  m a u v a is e  es t  le p a ra l lè le  
de  M ars,  à  p eu  p rè s  n é g l ig e a b le  en  face de  to u te s  les 
a u t r e s .

— Mercure e s t  la p la n è te  la p lu s  r e m a r q u a b le  e t  d o ­
m in e  le th è m e .  A n g u la i r e  et e n  m a is o n  cé le s te ,  il es t  
h a r m o n i q u e  et t r è s  p u is s a n t .  Ses t r ig o n e s  a v e c  As, 
U r a n u s  e t  J u p i t e r ,  p u is  ses sex tiles  av ec  la  L u n e  et 
V é n u s  m o n t r e n t  u n e  c a p a c i té  p eu  o rd in a i re .  Ses d is ­
s o n a n c e s  p a r t ie l le s  d u  p a ra l lè le  de  M ars,  e t  s u r to u t  de 
la  q u a d r a tu r e  de  S a tu rn e ,  a p p o r t e n t  v r a i s e m b la b le ­
m e n t  ic i  de l ’a c t iv i té  m e n ta l e ,  en  m ê m e  te m p s  q u e  
le b eso in  d ’a n a ly se .

— Uranus e s t  en  c a r d in a l e ,  et ses a s p e c ts  de t r i -  
g o n e  av e c  M ercu re  e t  de sextile  av ec  V énus ,  so n t  
des  n o tes  de b r i l l a n t e  im a g in a t io n .

En s o m m e ,  les s ig n i f i c a te u r s  in te l le c tu e ls  s o n t  
ex c e l le n ts  sous to u s  les r a p p o r t s ,  e t  o ffren t s u r to u t  
des  l ia iso n s  h a r m o n i q u e s  de  p r e m i e r  o rd re .

O  — Le Soleil e s t  la  p la n è te  la  m o in s  b éné fique ,  
m a is  auss i  la  p lu s  fa ib le  av ec  M ars.  Ses seu ls  bo n s  
r a y o n s  s o n t  c e u x  de  la  L u n e  ( ré c e p t io n  ré c ip ro q u e )  
e t  c e u x  de  J u p i t e r ;  ces  d e r n ie r s  à  13 ou 14 d eg ré s  
p rè s  s o n t  assez  fa ib les ,  e t  les q u a d r a tu r e s  de  S a tu r n e  
e t  d ’U r a n u s  lu i  d o n n e n t  p lu tô t  u n e  ré s u l t a n te  fâ ­
c h e u s e  ; d ’a u t r e  p a r t ,  en  m a is o n  V il a  p eu  d ’i n t e n ­
sité. Ce Soleil n ’est p a s  c e lu i  d ’u n e  p e r s o n n e  a m b i ­
t ieu se  ou  favorisée  p a r  le s o r t ;  m a is  il n ’est  pas



■

assez p u i s s a n t  p o u r  e n r a y e r  les  h a u t e s  a s p i r a t io n s  
m a r q u é e s  p a r  les  s ig n i f i c a t e u r s  d u  c a r a c t è r e .

Planètes diverses. —  Vénus, p r e s q u e  a n g u l a i r e ,  es t  
en  a s p e c t  a v e c  to u te s  les  p la n è te s ,  s a u f  le Sole il  e t  
S a tu r n e .  Ses  h a r m o n i e s  a v e c  l a  L u n e ,  M e rc u re  et 
J u p i t e r  s o n t  d e s  n o te s  d ’a r t  p ro n o n c é e s ,  e t  so n  s e x t i le  
d ’U r a n u s  i n d i q u e  d e s  f a c u l té s  m u s ic a l e s .  V é n u s  en  
q u a d r a t u r e  e t  p a r a l l è l e  d e  M ars  ( a v e c  r é c e p t io n  
v é n u s i e n n e ,  M ars  é t a n t  d a n s  le  T a u r e a u )  es t  u n e  

n o te  s e n s u e l le  t r è s  f a v o ra b le  à  la  p a s s io n  d u  s e n t i ­
m e n t ,  é t a n t  d o n n é  le p l a n  d es  fa c u l té s  où elle  jo u e  

son  rô le .
Les h a r m o n i e s  v é n u s i e n n e s ,  d o n n é e s  p a r  le  t r ig o n e  

e t  le p a r a l l è l e  de  la  L u n e ,  a in s i  q u e  p a r  le  se x t i le  de 
M e rc u re ,  p r o d u i s e n t  ic i  u n e  g r a n d e  b i e n v e i l l a n c e  d u  
c a r a c tè r e  e t  p lu tô t  de  la  d o u c e u r ,  c a r  M a rs  es t  fa ib le .

—  Jupiter, p a r  ses  h a r m o n i e s  a v e c  M e r c u re  et 
V é n u s ,  a c c e n t u e  b e a u c o u p  le s  a s p i r a t i o n s  id é a l is te s .  
S o n  o p p o s i t io n  de  la  L u n e  e s t  u n e  n o te  de  g a ie té ,  
vo ilée  so u s  l a  m é la n c o l i e  s a t u r n i e n n e  q u i  la  d o m in e .

—  Saturne, e n  c a r d i n a l e  e t  en  r é c e p t io n  de  M ercu re  

e n v o ie  à  c e lu i - c i  d e s  r a y o n s  assez  i m p o r t a n t s  de 
q u a d r a t u r e ,  q u o iq u e  à  9 d e g r é s  p rè s .  Son  t r i g o n e  de 
M ars  a p p o r te  a u  c a r a c t è r e  u n  c o u r a g e  ré f léch i ,  de  la 
p e r s é v é r a n c e  e t  l a  p o s se s s io n  d e  s o i -m ê m e .

—  Mars fa ib le  d é n o te  u n  c a r a c t è r e  m o i n s  p o r t é e  

l 'a c t io n  q u ’à  l a  p e n s é e .
Planète et maîtres de la maison I .  —  Le m a î t r e  de  1 

est  S a t u r n e  q u i  e s t  p lu tô t  b o n  e n  v a l e u r  p ro p re^  

q u o iq u e  e n  lé g è r e  d i s s o n a n c e  a v e c  M e r c u re  e t  le Soleil.

—  134  —



Le s ig n e  des  P o is s o n s  é t a n t  c o m p r i s  en  e n t i e r  d a n s  
la  m a i s o n  I, J u p i t e r  d e v ra  ê t re  c o n s id é r é ,  a u t a n t  que  
S a tu rn e ,  c o m m e  g o u v e r n a n t  c e t te  m a is o n .  Il est 

e s s e n t i e l l e m e n t  h a r m o n i q u e  d a n s  le t h è m e  p a r  son  
sex ti le  de V é n u s  (avec  ré c e p t io n .)

T ou tes  les p lan è te s  s o n t  en  a s p e c t  avec  l ’un  au  
m o in s  des  d e u x  m a î t r e s  de I, e t  la  p lu p a r t  en  l ia iso n  
avec  As.

—  Des n o te s  m u l t ip le s  d ’in te l le c tu a l i té  s u p é r ie u re  
so n t  d o n c  m a n i f e s te s ;  elles m o n t r e n t  u n e  imagina­
tion idéaliste c a p a b le  de p r o g r e s s e r  s a n s  ce sse  à 
t r a v e r s  b e a u c o u p  d ’u n iv e rsa l i té  de te n d a n c e s ,  c o m m e  
l’o n t  p ro u v é  d a n s  l ’œ u v re  de l’é c r iv a in  tou tes  ses c o n ­
c e p t io n s  s u r  l ’a r t ,  la  p h i lo so p h ie ,  l ’a m o u r ,  la  poésie de 
la  n a tu re ,  e tc .  La facu lté  d ’a n a ly s e  p o u v a i t  a v o ir  des  
fa ib lesses ,  m a i s  le souci de la raison e t  d u  réel d e ­
v a i t  a c c o m p a g n e r  le m o u v e m e n t  p a s s io n n e l  à  ses 
p lu s  h a u t s  s o m m e ts .  G eorge  S a n d  a to u jo u rs  c h e r c h é  
à  é le v e r  le rée l à l ’idéa l  poss ib le ,  s a n s  v o u lo i r  r e c o n ­
n a î t r e  à to u t  ce  q u i  est réel le d ro i t  d ’e n t r a v e r  l ’idéal .  
Sa c o r r e s p o n d a n c e  a v e c  F la u b e r t  e n  p a r t i c u l i e r  
m o n t r e  assez n e t t e m e n t  q u e l le s  é t a i e n t  ses o p in io n s  
là  d e s su s ,  a in s i  q u è  la  v a l e u r  de  so n  e s p r i t  sp éc u la t if .  
Si e lle  n ’a  p as  to u jo u rs  a t t e in t  son b u t ,  elle l ’a  du  
m o in s  to u jo u rs  c h e r c h é .

Du cô té  im a g in a t i f  e t  s e n t im e n ta l ,  l 'é toffe des  fa ­
c u l té s  e s t  d ’u n e  h a r m o n i e  e x c e p t io n n e l le  : u n  c a ­
ra c tè r e  im p r e s s io n n a b le  e t  d ’u n e  g r a n d e  s in c é r i té  
d e v a i t  en  ré s u l te r .  — Sa b ie n v e i l l a n c e  n a tu re l le ,  q u i  
es t  n o to ire ,  fu t  la p r in c ip a le  so u rc e  de  ses fa ib lesses .



La s e n s u a l i t é  e t  l ’a t t r a i t  p o u r  les  p la i s i r s  m a té r ie l s  
se j o i g n a i e n t à  l’e n s e m b le  des  t e n d a n c e s  s p i r i tu a l i s te s .  

Des lu t te s  p a s s io n n e l l e s  é t a i e n t  d o n c  à  p r é v o i r ;  m a i s  

le  g r a n d  fo n d  d ’h a r m o n i e  q u i  l’e m p o r t a i t  p o u v a i t  
p r é v e n i r  l ’éc u e i l  de  la  p h i lo s o p h ie  d ’e x c u se .  U n e  des  
th è s e s  fa v o r i te s  de  l’é c r iv a in  é ta i t  q u e  l ’h o m m e  d o i t  
s’é le v e r  à  la  p h i lo s o p h ie  e t  n o n  l a  r a b a i s s e r  à  lu i .

—  L a  d i s s o n a n c e  p a r t i e l l e  d u  Sole il  e x p l iq u e  u n  
p e u  les  c o n t r o v e r s e s  p s y c h o lo g iq u e s  s u r  G. S a n d  : sa  
n o to r i é t é  d ’e s p r i t  a  é té  d u e  a v a n t  to u t  à  la  p e n s é e  
s o l i ta i r e ,  à  so n  b e s o in  d ’id éa l  e t  a u  t r a v a i l  p e r s o n n e l  
é t r a n g e r  à to u te  a m b i t io n  p r o p r e m e n t  d i t e ;  e l le  e u t  
à  v a i n c r e  b e a u c o u p  d ’o ra g e s  d u  c œ u r  e t  de  p ro fo n d s  
d é c o u r a g e m e n t s .  S a  c é lé b r i té  n e  s’es t  p a s  é ta b l ie  
f a t a l e m e n t ,  c o m m e  ch e z  B a lzac  p a r  e x e m p le ,  q u i ,  
b i e n  q u ’é t a n t  u n  in te l le c tu e l  e t  u n  l a b o r ie u x ,  é t a i t  
a v a n t  to u t  le ty p e  d u  s o la r i e n  : b e a u c o u p  m o in s  
a n i m é  p a r  le  so u c i  de la  lo g iq u e  e t  d e  l ’idéa l  p h i lo ­

s o p h iq u e  q u e  p a r  le b e so in  d ’a m b i t io n  — lé g i t im e  
d ’a i l le u r s ,  —  e t  de r a y o n n e m e n t  q u i  s’im p o s e .

C eux q u i  a r r i v e n t  à  l a  c é lé b r i té  p a r  l e u r s  signifi- 
cateurs <ïintellectualilé s o n t  b e a u c o u p  p lu s  r a r e s  q u e  
c e u x  d o n t  1a. b o n n e  é to ile  ré s id e  d a n s  les significateurs 
de destinée (Soleil  s u r to u t . )  Les p lu s  fo r ts  c o r r e s p o n ­
d r a i e n t  a u x  s ig n i f i c a t e u r s  des  d e u x  so r te s  é g a l e m e n t  

g lo r i f ié s ;  m a i s  la  c h o se  n ’es t  p a s  t r è s  c o u r a n t e ,  la  
p e r fe c t io n  é t a n t  d iff ic i le  à  t r o u v e r .

D a n s  le t h è m e  de G. S a n d ,  S a t u r n e  p u i s s a n t  a v e c  
M a rs  e t  le Sole il  fa ib les ,  e x p l iq u e n t  e n c o r e  l’a p a th i e  
e x té r i e u r e  de so n  c a r a c t è r e ,  fo r t  m a l  c o m p r i s  p a r  b e a u ­



c o u p ,  a in s i  q u e  sa  g ên e  e t  sa  t im id i té  h a b i tu e l le s ,  

v is-à-v is  de ce u x  q u i  ne  lu i  é t a i e n t  p a s  s y m p a th iq u e s .  
De l à  la  p a re s s e  c o n te m p la t iv e  d o n t  q u e lq u e s -u n s  

l 'o n t  accu sée .
M ais  tou t  in i t ié  au  l a n g a g e  p la n é ta i r e  se ra  f r ap p é  

à  p r e m iè re  v u e  p a r  les a s p i r a t io n s  e x p r im é e s  d a n s  
so n  th è m e .  —  Cette f ig u re  cé le s te  a au  m o in s  l ’a v a n ­
ta g e ,  d an s  la  p u r e té  de son  e x p re ss io n ,  de  n ’ê tre  
e n t a c h é e  d ’a u c u n e  p a r t ia l i t é ,  et de n e  p a s  re s te r  
v a g u e  c o m m e  le l a n g a g e  des  m o ts  q u i  v a r ie  t a n t  de 
p o r té e  avec  c h a c u n .  11 e s t  v r a i  q u e  l ’in te rp ré ta t io n  
des  d o n n é e s  a s t ro n o m iq u e s  es t  lo in  d ’é c a r t e r  tou te  
d is c u s s io n  ; m a is  s u r  les  g r a n d e s  l ig n e s  les a s t ro ­
lo g u es  t o m b e n t  fo r c é m e n t  d ’a c c o rd .

Les c o n trô le s  s u r  l ’i n t e r p r é t a t io n  a s t ro lo g iq u e  s o n t  
fa c i le s  et le s u iv a n t  es t  à n o te r  : u n  de nos  a m is ,  t rè s  
v e r sé  en  a s t ro lo g ie ,  —  Mr G. G. — a u q u e l  n o u s  a v io n s  . 
p r é s e n té  le c ie l  de  n a t iv i té  de G. S a n d ,  é c r iv i t  ces 
q u e lq u e s  t r a i t s  d ’e n s e m b le  s a n s  s o u p ç o n n e r  la  p e r ­
so n n e  v isée  :

« E sp r i t  b r i l l a n t  e t  in g é n ie u x .  —  P ro fo n d e u r  e t  
f e rm e té  d u  j u g e m e n t .  — A c tiv i té  in te l le c tu e l le .  — 
S p ir i tu a l i té  é levée . —  In d é p e n d a n c e  de l ’e sp r i t .  — 
G ra n d e  b o n té  e t  g r a n d e  b ie n v e i l la n c e .  — S en s ib i l i té  
t rè s  d é v e lo p p é e .  — C a ra c tè re  a im a n t ,  im p re s s io n ­
n a b le ,  é lo ig n é  de to u t  ce q u i  es t  b a s  et v u lg a i re .  —  
S e n su a l i té  et a t t r a i t  p o u r  les p la is i r s  m a té r ie ls .  — 
I m a g in a t io n  e t  ra iso n .  »

C e r ta in s  c r i t iq u e s  n ’e u s se n t  j a m a i s  dit de Mme S a n d  
q u e  « c ’é ta i t  ses l ia iso n s  q u i  lu i  a v a ie n t  o rn é  l ’e s p r i t  »



s ’ils a v a ie n t  c o n n u  les l u m iè r e s  d u  l a n g a g e  a s t r a l  ! Il 
e s t  p r o b a b le  q u e  le  c o n t a c t  des  g e n s  c é lè b re s  a  p u  
fa v o r i s e r  l ’e s so r  de  ses t e n d a n c e s ,  m a i s  c e la  n ’es t  
n u l l e m e n t  p a r t i c u l i e r  à  so n  ta le n t .  S o n  génie idéaliste 
était bien ci elle, e t  s u p é r i e u r  e n  h a r m o n i e  à  la p l u p a r t  
de  c e u x  q u ’elle  a  c o n n u s .  T e lle  es t  la  c o n c lu s io n  q u i  

s ’im p o s e  en  p s y c h o lo g ie  a s t r a le .
Santé -+- L’As, o n  l ’a v u ,  a u n e  r é s u l t a n t e  h a r m o ­

n iq u e  e t  m a r q u e  le p r i n c i p a l  s ig n i f i c a t e u r  v i ta l .  La 
L u n e  est  t rè s  b o n n e ,  c e  q u i  r e n f o r c e  e n c o r e  la  c o n s ­

t i tu t io n  p h y s iq u e .  Le Sole il  seu l  e s t  de  r é s u l t a n t e  

m ix te  e t  p lu tô t  m a u v a i s e  ; m a i s  sa  fa ib le  i n t e n s i t é  e n  
m a is o n  V lu i  d o n n a i t  u n  rô le  s e c o n d a i r e .  —  On v e r r a  

p lu s  lo in  c e p e n d a n t  q u ’il i n t e r v i e n t  d a n s  les  d i r e c ­
t io n s  de  la  m o r t .

Destinée Le Soleil i n d i q u a i t  p eu  de  b o n  c o m m e  
d e s t in é e .  L es m a u v a i s  r a y o n s  q u ' i l  r e ç o i t  d e s  p la ­
n è te s  e n  m a i s o n  V i l  ( q u ’il g o u v e r n e )  s o n t  b ie n  c a ­
r a c t é r i s t i q u e s  des  d é b o i re s  d a n s  l a  v ie  c o n ju g a le .  

L a  p ré s e n c e  s e u le  de  S a t u r n e  e t  d ’U ra n u s  e n  VII 
p o u v a i t  les fa ir e  s u p p o s e r ;  ce s  d e u x  p l a n è t e s  m a l é -  
f i c i a n t  de  p lu s  le s i g n i f i c a t e u r  de m a r i a g e ,  les lu t te s  
d e  ce  cô té  é t a i e n t  des  p lu s  p ro b a b le s .

—  La Lune m a r q u e  ic i  u n e  g r a n d e  p u i s s a n c e  d ’a s p i ­
r a t i o n  e t  h a r m o n i s e  M e rc u re  q u i  e s t  le  n œ u d  p r i n ­

c ip a l  des  f a c u l té s .
—  As est  t r è s  b o n ,  si l ’h e u r e  a d m is e  e s t  e x a c te ,  ce  

q u e  t e n d  à  p r o u v e r  p lu s i e u r s  c o n s id é r a t io n s  a s t ro lo ­
g iq u e s .

—  MG, a v e c  ses  t r ig o n e s  de  la  L u n e  e t  de  V é n u s



et ses sex tiles  de J u p i t e r  e t  d ’U ra n u s ,  es t  fa v o rab le  
à la ré u s s i te .  S on  m a î t r e ,  J u p i t e r ,  q u i  g o u v e r n e  é g a ­
le m e n t  la  m a is o n  I, a  u n e  v a le u r  t rè s  b én é f iq u e .

Atavisme astral Les f ig u re s  s u iv a n te s  m o n t r e n t  
l ’a t a v i s m e  d ’u n e  n o te  b r i l l a n t e  c o m m e  in te l le c tu a l i lé  
se p e r p é tu a n t  s a n s  a r r ê t  à  t r a v e r s  c in q  g é n é r a t io n s  
su cc ess iv es ,  d e p u is  la  fille d u  m a r é c h a l  de  Saxe : 
le trigone de Mercure et cTUranus, q u i  a p p a ra î t  
co m m e  u n e  des  n o tes  les p lu s  s a i l la n te s  ch e z  G. S a n d ,  
se t r o u v e  en  t r ip l ic i té  d ’a i r  d a n s  les t ro is  p r e m ie r s  
e x e m p le s ,  et de p lu s  e n  m a is o n  c a r d in a l e  chez  ce t te  

d e rn iè re .
Le f rè re  de  G. S a n d  m o r t  e n  b a s  â g e  (Louis D up in )  

a v a i t  c o m m e  elle le t r ig o n e  h é r é d i ta i r e .
P a r m i  les  d e u x  e n f a n t s  de G. S a n d ,  sa  fille seu le ,  

Mme C lé s in g e r ,  le possède . —  M ais  son  fils M aur ice  
S a n d ,  ch e z  leq u e l  il e s t  a b s e n t ,  le t r a n s m e t a  l ’u n e  de 
ses d e u x  filles (don t  la  m è re  le p osséda it) .  —  Les lois 
d ’a ta v i s m e  et de  r a p p r o c h e m e n t  s y m p a th iq u e  des  
in d iv id u s  se c o n f o n d e n t  so u v e n t .

A d ’a u t r e s  é g a rd s  l’h o ro sc o p e  de  M au r ic e  S an d  
offre des  an a lo g ie s  a t a v iq u e s  q u e  m o n t r e  l a  f ig u re  

c i -d e sso u s  :
Le th è m e  p ré se n te  av e c  c e lu i  de la  m è re  les c o ïn ­

c id e n c e s  s u iv a n te s  :
Le Soleil e t  V é n u s  so n t  a u x  m ê m e s  lieux  d u  zo­

d iaq u e .
— M e rc u re  es t  d a n s  les G é m e a u x  ch e z  les d eu x .
—  M erc u re  es t  e n  sex t i le  a v e c  V én u s .
— M ercu re  es t  en  p a ra l lè le  av ec  M ars.
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—  J u p i t e r  es t  en  sextile  av e c  V én u s .
— Le Soleil es t  m a lé f ic ié  p a r  U r a n u s ,  e n  q u a d r a ­

tu re  chez  la  m è re  e t  en  o p p o s i t io n  chez  le fils.

— La L u n e  es t  en  o p p o s i t io n  de J u p i t e r  chez  la  
m è re ,  e t  en  q u a d r a t u r e  c h e z  le fils (deux  a sp e c ts  à  

peu  p rè s  é q u iv a le n ts ) .
Sympathie astrale -+- E n t r e  a u t r e s  r e m a r q u e s  sa i l ­

lan te s ,  n o to n s  J u le s  S a n d e a u ,  A lfred  de M usset et 
S a in te -B eu v e  a y a n t  tous  le même ascendant que  
G. S an d  (no te  d ’a t t r a c t io n  p ro n o n c é e ) .  Nous re n v o y o n s  
le l e c te u r  au  th è m e  d ’Alfred de M usse t  c i té  d a n s  
« In f lu e n c e  a s t r a le  » e t  q u i  m o n t r e  e n c o re  d 'a u t r e s  
t r a i t s  de s y m p a th i e  c o m p le x e ,  s u r  le sq u e ls  u n e  lo n g u e  
é tu d e  s e ra i t  à  fa ire .

Périodes d'influences -+-• L ’ép o q u e  de son  év o lu t io n



l i t t é r a i r e  c o m m e n c e  v e r s  1829 e t 1830 a v e c  le t r a n s i t  
de  J u p i t e r  s u r  le MG (à  la  fois de ré v o lu t io n  e t  de 
n a t iv i té ) ,  et sous  l ’in f lu e n c e  p r o b a b le  des  d i r e c t io n s  
s u iv a n te s  :

' © * $ o  =  2S — As À $d  — 23 -  As =  23,3

J u p i t e r  p a s sa i t  s u r  le m i l ie u  d u  c ie l  v e r s  la  fin de 

l ’a n n é e  1829.

— E n  1831, où  elle  d e v ie n t  c é lè b re  a v e c  so n  r o m a n  

« d ' I n d i a n a  », J u p i t e r  é ta i t  en  t r a n s i t  s u r  As de 

n a t iv i té .
—  En 1833 e t  1834, é p o q u e  de son v o y a g e  à  V en ise  

e t  des  p u b l i c a t io n s  q u i  les  r a n g è r e n t  a u  r a n g  des  
p r e m i e r s  é c r iv a in s ,  J u p i t e r  é ta i t  e n  t r a n s i t  s u r  la 
L u n e  de  n a t iv i té .

N o u s  n e  n o u s  é t e n d r o n s  p a s  d a v a n ta g e  s u r  son



év o lu t io n  in te l lec tu e l le .  Il f a u d r a i t  to u t  u n  v o lu m e  
p o u r  la s u iv re  a n n é e  p a r  a n n é e  à  t r a v e r s  les a s tre s .

—  L’a n n é e  4876 o ù  elle m e u r t  es t  p r in c ip a le m e n t  
c a ra c té r i s é e  p a r  le  t r a n s i t  de Saturne sur As. On a

v u  q u e  l 'As, f a c te u r  p r i n c i p a l  de  v i ta l i té ,  é ta i t  ic i  

g o u v e r n é  p a r  S a tu r n e .
Les d i re c t io n s  v e r s  c e t te  ép o q u e  é ta ie n t  les  s u i ­

v a n te s  :

OcPÿc =  7 1 ,2  © P ÿ e  =  72  e n ? ) '  =  7 2 .3  G ^ -  =  73  

0 P t )(i =  73 O D O d  =  74 -  AS □ $ , ,  =  72 .3 ,

Elles  a v a ie n t  t r a i t  à  S a tu r n e  e t  As ; pu is  a u  Soleil,  
à  S a tu rn e  et à  U ra n u s  se m a lé f ic ia n t  r é c ip ro q u e m e n t .

Q u a n t  à  M ars ,  il v i e n t  a p p o r te r  son  c o n c o u r s  en  
ré v o lu t io n  so la ire  p a r  so n  o p p o s i t io n  et son p a r a i -



lè le  e x a c t  a v e c  la  l u n e  —  o p p o s i t io n  q u i  s ’e x e rce  en  
q u a d r a t u r e  de  S a t u r n e  de n a t iv i té .

O n vo it  q u ’a u  j o u r  de la  m o r t ,  la  L u n e  r e v ie n t  en

o p p o s i t io n  de  M ars  ; ce d e r n i e r  é t a n t  a r r iv é  à  la  p l a c e  
d u  Soleil de n a t iv i té .

Le Soleil é ta i t  e n  q u a d r a t u r e  de S a tu r n e  p e n d a n t  
les  p r e m i e r s  j o u r s  de  j u i n .  L’h e u r e  a p p r o x im a t iv e  
de  la m o r t  c o r r e s p o n d  à  u n  A s c e n d a n t  e n  o p p o s i t io n  
de  c e lu i  de n a t iv i t é  e t  de  S a tu r n e  d u  t r a n s i t .

Ic i  c o m m e  to u jo u r s ,  le  j e u  d es  d i s s o n a n c e s  e n t r e  
S a t u r n e ,  M ars ,  S o le il,  L u n e  e t  As s e m b le  p a s s e r  p a r  
u n  m a x i m u m  d a n s  les d i r e c t io n s ,  la  r é v o lu t io n  
so la i re  e t  les t r a n s i t s .
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Caractère. -+- Ce t h è m e  es t  u n  e x e m p le  p r é c ie u x  
p a r  les cô tés  s a i l l a n t s  d u  c a r a c tè r e  f r a p p a n t  à  p r e ­
m iè r e  v u e  : M ars  e s t  a n g u l a i r e  d a n s  le  fond  d u  c ie l ,  
e n  q u a d r a t u r e  s u r  la  t r ip le  c o n jo n c t io n  de  S o le il,  
M e rc u re  e t  L u n e  q u i  se t r o u v e n t  d a n s  le  C a p r ic o r n e  

(où M a rs  a so n  e x a l t a t io n . )  —  J u p i t e r ,  q u i  es t  en  
m a i s o n  cé le s te ,  e n v o ie  s u r  l a  d i te  c o n jo n c t io n  des  
r a y o n s  de  sex t i le  q u i  la  r e lè v e n t  : t o u t  P r o u d h o n  
s e m b le  d a n s  ce s  d e u x  n o te s  là ,  t r è s  p u i s s a n te s  et 
m o n t r a n t  d e u x  c o u r a n t s  o p p o sés  c a p a b le s  d ’e n ­
g e n d r e r  la  p a s s io n  c o m b a t iv e  e t  u n e  c e r t a i n e  v io ­
l e n c e ,  c a r  la  d i s s o n a n c e  m a r t i e n n e  l ’e m p o r t e  t ro p  
s u r  l ’h a r m o n i e  j u p i t é r i e n n e  p r o p r e  à  d o n n e r  ic i  

q u e lq u e  e n t r a i n  des  f a c u l té s .
Si ce  c ie l  de  n a t iv i t é  p e u t  c a r a c t é r i s e r  p lu s ie u rs  

i n d iv id u s  a v e c  v r a i s e m b l a n c e ,  il s e r a i t  im p o ss ib le  

q u ’il fû t  c e lu i  d ’u n  d o u x  e t  d ’u n  s e n t im e h ta l  s a n s  
i n d é p e n d a n c e  c o m b a t iv e  d u  c a ra c tè r e .

Les s ig n i f i c a te u r s  in te l le c tu e l s  s o n t  t r è s  p a r t i c u ­

l ie r s  :
La c o n jo n c t io n  de  L u n e  et M e rc u re  e n  m a is o n  sa ­

t u r n i e n n e  (C a p r ic o r n e )  e s t  u n  e x c e l le n t  a s p e c t  

p o u r  la  c a p a c i t é  g é n é r a l e  de  l ’e s p r i t  : a v e c  ra y o n s  
m a j e u r s  de  J u p i t e r ,  M ars  e t  S a tu r n e ,  c e t te  c o n j o n c ­
t io n ,  m a l g r é  l ’i n t e n s i t é  assez  fa ib le  de  la  m a i s o n  V I, 
m o n t r e  u n e  i n t e l l i g e n c e  v ig o u r e u s e  e t  é to i lée  ; to u s  

les  a s p e c ts  p r é c é d e n ts  o n t  l ieu  a v e c  ré c e p t io n .  La 
q u a d r a t u r e  de M ars  p r é d o m i n a n t  p a r  sa  p o s i t io n  a n ­

g u la i r e ,  d o n n e  l ’e s p r i t  c r i t i q u e  e t  a g re s s i f ,  av e c  des  
a l t e r n a n c e s  de  lo g iq u e  s a t u r n i e n n e  e t  de  t u r b u le n c e



m a r t i e n n e  t rè s  f r é q u e n te s .  tJn m a n q u e  de m e su re  
en  to u te s  ch o se s  est  à p r é v o ir  —  p o u v a n t  t r è s  b ien  
s ’a l l i e r  à  u n e  g r a n d e  h o n o ra b i l i t é  d u  c a r a c tè r e  sous 
c e r t a in s  r a p p o r t s ;  J u p i t e r  en  d ig n i té  e t  en  sex ti le  
s u r  les t ro is  p la n è te s  de  la  c o n jo n c t io n ,  do it  fa ire  
s e n t i r  so n  rô le  b én é f iq u e .  — L ’a s p e c t  p a ra l lè le  e n t r e  
J u p i t e r  e t  M ars a c c e n tu e  la  c o m b a t iv i t é  (c o m m e  tou te  
l ia iso n  e n t r e  ces  d e u x  p la n è te s ) .

—  Vénus en  m a is o n  VIII et p re s q u e  so l i ta i r e ,  s a n s  
a u c u n e  l ia iso n  a v e c  les s ig n i f ic a te u r s  du  c a r a c tè r e  
a u t r e s  q u ’U r a n u s ,  t e n d  à  p r o u v e r  p e u  de  d o u c e u r  et 
de s e n t im e n ta l i té .

— L 'Ascendant es t  q u e lc o n q u e  e t  m a n q u e  de l ia isons  
p la n é ta i r e s .  Ses d e u x  seu ls  a sp e c ts ,  av e c  M ars  e t  
U ra n u s ,  n e  fon t  ic i  q u e  r e h a u s s e r  l ’im p o r t a n c e  de 
ces d e u x  p la n è te s .

—  Uranus est t rè s  p u i s s a n t e t  d ’u n e  g r a n d e  h a r m o n i e  
av ec  ses t r ig o n e s  de V é n u s  et de  J u p i t e r .  Son  a sp e c t ,  
q u o iq u e  fa ib le , de p a ra l lè le  av e c  la  L u n e ,  a u g m e n t e  
a u s s i  sa  v a le u r .  U r a n u s  m a r q u e  ic i  u n e  a s p i r a t io n  
id éa l is te  assez é levée , m a l h e u r e u s e m e n t  m ise  a u  s e r ­
v ice  d ’u n e  étoffe t ro p  d i s s o n a n te  des  facu ltés  fo n d a ­
m e n ta le s .

11 p e u t  c e p e n d a n t  d o n n e r  u n  e s p r i t  sp é c u la t i f  e t  
i n d é p e n d a n t ,  c a p a b le  d ’a p p o r te r  des lu e u rs  i n t e r ­
m i t t e n te s  de  g én ie .

—  Le Soleil, en  c o n jo n c t io n  av e c  la L une  et M e r ­
c u re ,  a  u n e  v a l e u r  m ix te  c o m m e  eux  et r e n d  p ro ­
b ab le s  des  lu t te s  n o m b re u s e s .

Destinée et santé. -+- L’As est n e u t r e ,  m a is ,  g o u v e rn é
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p a r  le Soleil,  il d o n n e  à  c e lu i - c i  le p r in c ip a l  rô le  

d a n s  la  d e s t in é e .
M d es t  g o u v e r n é  p a r  M ars  e n  o p p o s i t io n  av e c  

l u i ;  e n  q u a d r a t u r e  a v e c  la  t r ip le  c o n jo n c t io n  d u  
C a p r ic o rn e ,  e t  s a n s  a u c u n  s e c o u r s  des  p la n è te s  b é n é ­
f iques ,  il n ’in d iq u e  p a s  d ’i s su e  t rè s  g lo r ieu se  d u  côté  

de  la  d e s t in é e .
Le Soleil e t  la  L u n e ,  q u i  r e s t e n t  à  c o n s id é r e r ,  o n t  

u n  c a r a c tè r e  m i t ig é  s u r  leq u e l  o n  n e  s a u r a i t  g u è r e  se 
p r o n o n c e r  d ’a v a n c e .  U n e  n o u v e l le  lu n e  e n  q u a d r a t u r e  
de  M ars  a u s s i  v io le n t  e s t  t r è s  n é fa s te ,  m a i s  le sex tile  
de  J u p i t e r  p e u t  s a u v e r  en  p a r t ie  la  s i tu a t io n .

11 fa u t  n o te r  ic i  q u e  J u p i t e r  e t  V é n u s  s o n t  en d i ­
g n i t é  et p o u r r o n t  a v o i r  u n  rô le  p r o t e c t e u r  assez im ­
p o r t a n t  d a n s  les  r é v o lu t io n s  so la i re s .  T o u t  le b o n  
cô té  de  l’a s c e n s io n  v i e n d r a  de  là ; m a i s  il a u r a  de la  
p e in e  à  s ’é q u i l i b r e r  a v e c  le  m a u v a i s .  O n p o u v a i t  
n e t t e m e n t  p r é v o i r  ch ez  P r o u d h o n  u n e  e x is te n c e  très  

m o u v e m e n té e .
Cet h o ro s c o p e  ty p iq u e ,  n o u s  a e n c o r e  v a lu  u n  c o n ­

t rô le  to u jo u r s  u t i le  à c o n s i g n e r  : d e v a n t  la  f ig u re  de 
ce  c ie l ,  l ’a s t ro lo g u e  de  n o s  a m is ,  M. G. C., in d iq u a  
ce s  q u e lq u e s  t r a i t s  d ’e n s e m b le ,  s a n s  s o u p ç o n n e r  

le p e r s o n n a g e  v isé  : « H o m m e  u n  p eu  v io le n t ,  e n c l in  

à  l a  m a l ic e ,  fo r t  in t e l l i g e n t  et t rè s  o rg u e i l le u x ,  m a is  
d ’u n e  lo y a u té  ab so lu e .  E x is te n c e  t rè s  c u r ie u s e  : des 
h o n n e u r s  e t  des  e n n u i s  en  q u a n t i t é ,  p u is  de  v io len ts  
c h a g r i n s  q u i  l ’o n t  fa it  m o u r i r .  E n  s o m m e ,  p lu s  de 

m a l  q u e  de  b ie n  d a n s  c e t te  d e s t in é e .  »
—  La s a n té ,  s a n s  ê t re  p r é c a i r e ,  es t  d o n n é e  p a r  des



s ig n i f ic a te u r s  d o u te u x .  La c o n jo n c t io n  des  lu m in a i r e s  
en  m a is o n  YI n ’es t  p a s  t rè s  b o n n e .  Q u a n t  à  As, il 
n ’a  a u c u n  r a y o n  b én é f iq u e  p r o p r e m e n t  d it.  C o m m e 
le Soleil es t  m a î t r e  de As il m a r q u e r a  s a n s  d o u te  
av e c  ce lu i-c i  la  v i ta l i té  p h y s iq u e .

Périodes d'influences, h-  L a  m o r t  de P ro u d h o n  
s u r v in t  à  56 a n s ,  le 26 j a n v i e r  1865. En c a lc u la n t  

to u tes  les d i re c t io n s  m a lé f iq u e s  de 40 a n s  j u s q u ’à 60, 
on t ro u v e  les r é s u l t a t s  s u iv a n ts  :

-  As PoAi =  49,7 -  46,2
+  MCnhe =  51,2 J  o h  = 5 1

3P0C =61
+  A s P ^ C  =  60 ,6  3  céf)r -=  63 ,2

G  P Oc =  6 i,4
G  ef\)c = 6 7 , 8

De 40 à  50 a n s  on  n e  vo it  a p p a r a î t r e  q u ’u n e  d i r e c ­
t io n  fâ c h e u se  isolée v e r s  la  46e ou 47e a n n é e .  Mais 
les ré v o lu t io n s  so la ire s  des  a n n é e s  1854 e t  1855 q u i  
l e u r  c o r r e s p o n d e n t  o ff ren t  p eu  d 'a s p e c t s  m a u v a i s  de 
M ars  e t  de  S a tu rn e  ; de  p lu s ,  le t r a n s i t  de  J u p i t e r  s u r  

le Soleil et la  L u n e  p e n d a n t  1854 é ta i t  u n  p u i s s a n t  
a u x i l ia i r e  b én é f iq u e .  E n  1855, la  ré v o lu t io n  so la ire  
d o n n é e  p a r  les  é p h é m é r id e s  m o n t r e  J u p i t e r  e t  V én u s  
en  c o n jo n c t io n  av e c  le Soleil, ce  q u i  p e u t  s a u v e r  
tou t .  On p o u v a i t  d o n c  p ré v o ir  c o m m e  p r e m ie r  o ra g e  
v i ta l  im p o r t a n t ,  a u - d e l à  de  40 a n s ,  la  p é r io d e  q u i  
s’é te n d  de  51 à  58 a n s  e n v i ro n ,  m a rq u é e  p a r  u n  
« t r a in  » de  d i re c t io n s  m a lé f iq u e s  q u i  se s u iv e n t  de 
p rès .  Le Soleil et l ’As é ta n t  d a n s  le t h è m e  les d eu x



p r in c ip a u x  s ig n i f i c a te u r s  de  la  c o n s t i tu t io n  p h y ­

s iq u e ,  l’o b s e rv a t io n  d e v a i t  p o r te r  p r i n c i p a l e m e n t  s u r  

les t ro is  d e r n iè r e s  d i r e c t io n s  p o u v a n t  a v o i r  t r a i t  à  

la  p é r io d e  de 54 à 58 a n s .
La d i r e c t io n  © c/hc — 57 ,8  d e v a i t  p a r t i c u l i è r e m e n t  

a t t i r e r  l 'a t t e n t i o n  c o m m e  u n e  des  p lu s  d a n g e r e u s e s  
de to u t  le t h è m e  ; e lle  c o r r e s p o n d i t  à  peu  de  c h o se  

p rè s  à l ’o ra g e  final :
P o u r  54 a n s ,  c ’e s t - à -d i r e  p o u r  l’a n n é e  1863, les 

é p h é m é r id e s  d o n n e n t  u n e  ré v o lu t io n  s o la i re  p eu  i n ­
q u ié t a n t e  à  c a u s e  d e s  p o s i t io n s  s e c o n d a i r e s  de M ars  
et de S a tu r n e ,  e t  de  la  c o n jo n c t io n  de V é n u s  e t  d u  

Soleil.
P o u r  55 a n s  la  r é v o lu t io n  so la i re  de  1864 m o n t r e  

e n c o re  M ars  e t  S a t u r n e  en  p o s i t io n s  s e c o n d a i r e s ,  
q u o iq u e  S a t u r n e  a r r iv e  e n  q u a d r a t u r e  d u  S o le i l ;  
m a is  J u p i t e r  d a n s  1 A s  de la  ré v o lu t io n  e t  en  sex ti le  

du  Soleil p e u t  to u t  r e le v e r .
— P o u r  56  a n s  la  r é v o lu t io n  so la ire  d e  1805, 

q u e  n o u s  d o n n o n s ,  e s t  to u te  a u t r e  q u e  les  p r é c é ­

d e n te s .
Le Sole il,  la  L u n e  e t  l ’As, q u i  n e  s o n t  p lu s  ic i  p r o ­

tég és ,  o n t  to u s  la  p lu s  g r a n d e  d is s o n a n c e ,  et M ars  es t  
a n g u l a i r e ,  p r é c i s é m e n t  a u  fond d u  cie l  c o m m e  e n  

n a t iv i té .
Les ré v o lu t io n s  so la i re s  de  1866 e t  1867, m a r q u a n t  

l e s â g e s d e 5 7  e t5 8  a n s ,  n 'é t a i e n t  p a s  n o n  p l u s e x e m p t e s  

de r a y o n s  d a n g e r e u x .  N ous n e  r e p ro d u i s o n s  p as  les 
f ig u re s  q u ’on p e u t  a i s é m e n t  t i r e r  des  é p h é m é r id e s .  

De ces  d e u x  th è m e s  l ’u n ,  c e lu i  de 1866, m o n t r a i t



V é n u s  e t  J u p i t e r  en  c o n jo n c t io n  a v e c  le Soleil, ce  q u i  
p o u v a i t  l ’é c a r t e r  de l ’a n a ly se  ; q u a n t  à  ce lu i  de 4867,

les  l u m in a i r e s  é t a i e n t  t rè s  m a u v a i s ,  m a is  iMars et 

S a tu r n e  n ’é ta ie n t  p a s  a n g u la i r e s .
— R e v e n o n s  à la  r é v o lu t io n  so la ire  de l ’a n n é e  de 

m o r t ;  elle m a r q u e  la  p lu s  f r a n c h e  d é s h a r m o n ie  
v i ta le ,  av e c  S a tu rn e  en  e x a l ta t io n  e t  en  m a is o n  VIII 
( m a is o n  de la  m o rt)  e n v o y a n t  des  r a y o n s  de q u a d r a ­
tu re  s u r  le Soleil e t  s u r  l’As de  ré v o lu t io n .  M ars  a n ­
g u la i re  es t  en  q u a d r a t u r e  av ec  la  L u n e  de  ré v o lu t io n .  
R e la t iv e m e n t  au  th è m e  de la  n a t iv i té ,  n o u s  t ro u v o n s  
p a r  c o m p a r a i s o n  : les d e u x  a s c e n d a n t s  en  opposit ion  ; 
la  L u n e  de ré v o lu t io n  en  q u a d r a t u r e  de S a tu r n e  de 
n a t iv i té ,  et la L u n e  de  n a t iv i té  e n  q u a d r a tu r e  de 
S a tu rn e  de ré v o lu t io n ;  MO de ré v o lu t io n  est à  la



p la c e  de S a t u r n e  de  n a t iv i t é  e t  MG d e  n a t iv i té  en  
o p p o s i t io n  de  S a t u r n e  de  ré v o lu t io n .

La p ré s e n c e  de  J u p i t e r ,  d a n s  sa  m a is o n  cé le s te  

(S a g i t ta i r e )  e t  en  t r i g o n e  de  l ’As de n a t iv i té ,  p o u v a i t  
a t t é n u e r  les i n f lu e n c e s  n é fa s te s  m a is  ne  su f f isa i t  p a s  

à d é t r u i r e  l a  v io le n c e  de  M ars  a n g u l a i r e  e t  de to u te s  
les  a u t r e s  d i s s o n a n c e s  é n o n c é e s .

Les t r a n s i t s  de  la  m o r t ,  s u r v e n u e  q u e lq u e s  j o u r s

a p r è s  l ’a n n i v e r s a i r e ,  m o n t r e n t  l ’i m p o r t a n c e  de la  
c o n jo n c t io n  d e s  l u m in a i r e s  c o m m e  s ig n i f i c a t io n  

v i ta le .
L a  m o r t  to m b e  ju s te  a u  m o m e n t  de  l ’a r r iv é e  de  la  

L u n e  à  la  p la c e  de  la  g r a n d e  c o n jo n c t io n  de n a t iv i té .  
D é p lu s ,  le  t r c n s i t  a c tu e l  de  ce t te  c o n jo n c t io n  d a n ­

g e re u s e  s ’o p è re  e n  p le in e  q u a d r a t u r e  de  S a t u r n e ,
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le Soleil a y a n t  a v a n c é  en  se t r o u v a n t  e n  p a ra l lè le  
e x a c t  de S a tu r n e  de n a t iv i té ,  en  c o n jo n c t io n  de  l'As 
de la  r é v o lu t io n ,  e t  e n  o p p o s i t io n  de  l’As de la  n a t i ­
v i té .  M ars  r e s ta i t  to u jo u rs  à  s a  p la c e  m a lé f iq u e  de 

la ré v o lu t io n  so la ire .
E n  s o m m e ,  le j e u  des  in f lu x  m a lé f iq u e s  a t r a i t  à  la  

c o n jo n c t io n  d u  Soleil e t  de  la  L u n e  r e v e n a n t  à  la  
m o r t  à  la  m ê m e  p la c e  zo d iac a le  q u ’à la n a t iv i té ,  
m a i s  m a lé f ic ié e  p a r  la  q u a d r a tu r e  de S a t u r n e  au  lieu 
de l 'ê t r e  p a r  ce lle  de  M ars ; —  M ars  d a n s  la  r é v o lu ­
t io n  so la ire  a y a n t  r e p r i s  son  rôle d o m i n a t e u r  a u  fond 

d u  c ie l .





Caractère, h-  Mercure au  m i l ieu  d u  c ie l ,  e t  la  c o n ­
jo n c t io n  d u  Soleil av ec  J u p i t e r  en  m a i s o n X ,  s o n t  les 
c a r a c té r i s t iq u e s  d o m in a n te s .  Elles m o n t r e n t  c la i r e ­
m e n t  q u 'o n  a  affaire  à u n  in te l le c tu e l  d ’u n  b r i l l a n t  
e s so r  e t  d o u é  d ’u n e  a m b i t io n  s a in e  q u e  r i e n  ne  re­

b u te ra .
M e rc u re ,  n ’a  a u c u n  ra y o n  m a lé f iq u e .  S on  sex tile  

de V é n u s ,  avec  ré c e p t io n  (c a r  M e rc u re  est d a n s  le 
T a u re a u )  d é n o te  l’a p t i tu d e  a u x  a r t s ;  son  sex ti le  de 

M ars  m o n t r e  de l a c t iv i té  in te l le c tu e l le  e t  c a r a c t é ­

r ise  le  lu t te u r .
Le t r ig o n e  de M e rc u re  et d ’U ra n u s  av e c  ré c e p t io n  

m e r c u r i e n n e  (U ra n u s  é ta n t  d a n s  la  \  ierge) est ic i  
c o m m e  chez  b e a u c o u p  d ’a u t r e s  é c r iv a in s  u n e  n o te  
de  p r e m ie r  o rd r e  p o u r  l ' im a g in a t io n  e t  le r e s so r t  

des  facu ltés .
—  La Lune e n  m a is o n  c a r d in a l e  a  b ea u c o u p  

d ’in te n s i té ,  et e s t  g o u v e r n é e  p a r  J u p i t e r  g lo r ie u x ,  

en  a s p e c t  m a je u r  a v e c  elle.
Elle e s t  e n c o re  h a r m o n is é e  p a r  le p a ra l lè le  ex a c t  

de  V é n u s  q u i  se t ro u v e  d a n s  la m a is o n  de  la  L u n e  
(C ancer) .  Il es t  v r a i  q u e  S a tu r n e  e t  M ars, d a n s  le 
C a n c e r  é g a le m e n t ,  s o n t  au ss i  e n  p a ra l lè le  de la  L une  : 
l’e s p r i t  c r i t iq u e  p o u r r a  en  ré su l te r ,  et a p p o r te r  p a r ­
fois des  b o u ta d e s  p e s s im is te s  q u e  l’e n s e m b le  des  

fa c u l té s  n ’a d m e t t r a  s a n s  d o u te  pas .
L a  q u a d r a t u r e  de  la  L u n e  e t  d ’U ra n u s  r e h a u s s e  la  

v a le u r  d ’U ra n u s  s a n s  a p p o r te r  d ’h a r m o n ie  à  la  
lu n e .

En ré s u m é ,  la  L u n e  est  t rè s  étoffée, t rè s  in te n s e  e t
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d ’u n e  r é s u l t a n t e  m ix te  i n c l i n a n t  v e r s  l ’h a r m o n i e  de 

J u p i t e r  e t  de  V é n u s .  Ces d e u x  d e r n iè r e s  p la n è te s  s o n t  
ic i  p lu s  p u i s s a n te s  q u e  M ars  e t  S a tu r n e .

—  Uramis h a r m o n i q u e  e t  e n  s ig n e  m e r c u r i e n ,  
a v e c  ses  a s p e c t s  de  M e r c u re ,  d e  la  L u n e  e t  de S a ­
t u r n e ,  m o n t r e  des  t e n d a n c e s  c r é a t r i c e s  e t  p r o b a b le ­
m e n t  ic i  l ’a p t i t u d e  a u x  s c ie n c e s  o c c u l te s ,  a in s i  q u ’à 
t o u t e s  les  q u e s t io n s  d ’o r d r e  é levé .

—  L 'Ascendant e s t  g o u v e r n é  p a r  le Soleil b é n é f iq u e ,  
m a i s  ses  a s p e c t s  p l a n é t a i r e s  lu i  d o n n e n t  p e u  d ' i m ­
p o r t a n c e .  S a  q u a d r a t u r e  a v e c  le Soleil le g â te  p eu ,  à  
c a u s e  de  l ’h a r m o n i e  d e  c e lu i - c i .  S a  r é g io n  z o d ia c a le  
de  la  fin d u  L ion  e s t  p lu tô t  b o n n e  ; m a is  la  n o te  
b r i l l a n t e  de  l ’é c r iv a in  n e  v i e n t  p a s  de  là .

— Le Soleil e s t  t r è s  c a r a c té r i s t iq u e  a v e c  sa  c o n j o n c ­
t io n  de  J u p i t e r  e n  m a is o n  X. S o n  d o u b le  a s p e c t  (p a ­
ra l lè le  e t  sex tile) a v e c  S a tu r n e  p o u r r a  a m e n e r  des  
lu t te s  d a n s  l ’e s so r  des  fa c u l té s  ; m a i s  S a t u r n e  n ’est  

p a s  assez  fo r t  p o u r  d é t r u i r e  l ’h a r m o n i e  de  J u p i t e r .
Ce S ole il  j u p i t é r i e n  e t  S a t u r n i e n  e n  m a i s o n  X  es t  

n e t t e m e n t  c e lu i  d ’u n  a m b i t i e u x ,  m a i s  a u s s i  c e lu i  
d ’u n  h o m m e  q u i  a  le  so u c i  e t  de  l ’a u s t é r i t é .  Les 
i n f lu e n c e s  c o m b in é e s  de J u p i t e r  e t  de S a t u r n e  p o r t e n t  
to u jo u r s  à  la  ré s e rv e .

E n  r é s u m é ,  to u s  les s ig m f ic a t e u r s  d u  c a r a c tè r e  s o n t  
h a r m o n i q u e s  e n  v a l e u r  p r o p r e  e t  o f f ren t  u n e  g r a n d e  
in te n s i té .  A priori o n  e n t r e v o i t  u n  in te l le c tu e l  d ’u n e  
g r a n d e  a s c e n s io n  p o ss ib le  e t  c a p a b le  de  to u t  c o m ­
p r e n d r e  s in o n  de  to u t  c r é e r .

V é n u s  et J u p i t e r  e n  a s p e c ts  im p o r t a n t s  a v e c  la  L u n e



d é n o te n t  l ’a r t i s te .  La  c o n jo n c t io n  de V é n u s  e t  de  
M ars,  q u i  e s t  e n  a s p e c t  a v e c  M e rc u re  e t  la L u n e ,  m o n ­
t r e r a i t  u n e  g r a n d e  s e n s u a l i té  si S a t u r n e  n e  v e n a i t  
p a r  ses r a y o n s  (su r  le Soleil,  J u p i te r ,  M ars  e t  la  L u n e )  
a p p o r te r  u n e  n o te  de  ré se rv e  c o n t r a i r e .  La n o te  p a s ­
s io n n e l le  s u b s is te  n é a n m o i n s  t r è s  n e t t e ;  s a n s  do­
m i n e r  le t e m p é r a m e n t ,  elle p e u t  r e n fo rc e r  au  c o n ­
t r a i r e  le cô té  i m a g i n a t i f  de  l ’in te l le c tu e l ,  en  lu i  d o n ­

n a n t  u n  s e n s  p ro fo n d  d e  la  p sy ch o lo g ie .
Il e s t  f â c h e u x  q u e  M e rc u re  n ’a i t  a u c u n  r a p p o r t  

av e c  la  L u n e  e t  S a tu r n e  au  p o in t  de  vue  des te n d a n c e s
vers la  s c ie n c e  e t  la  p h i lo s o p h ie ,  a m o rc é e s  d ’un  façon 

t r è s  b r i l l a n te  p a r  la  n o te  u r a n i e n n e .  S a tu r n e  en  exil 

e t  à  la  fin de la  m a is o n  XI es t  m é d io c re .
L ’As san s  b e a u c o u p  de l ia iso n s  p la n é ta i r e s  a c c e n tu e  

e n c o r e  ce cô té  fa ib le  d u  c a r a c tè r e .  Les l ieu x  du  
zo d iaq u è  o c c u p és  p a r  les p la n è te s  MG et As o ff ren t  
un  p la n  m o y e n ,  e t  la  t r ip l ic i té  d a i r  jo u e  u n  rô le  se ­

c o n d a ir e .
B alzac  n ’é ta i t  pas  en  effet s a n s  la c u n e .  Il fu t  u n  

g r a n d  é v o c a te u r  a u x  a s p i r a t io n s  s a in e s  e t  v ig o u ­
re u s e s  p lu tô t  q u ’un  p h i lo s o p h e  ou u n  s a v a n t  v é r i ­
ta b le  fa it  p o u r  œ u v r e r  en  m a î t r e  à t r a v e r s  la  lo g iq u e  

• et l ’a n a ly s e .  Ses t e n d a n c e s  p h i lo s o p h iq u e s  m a n ­
q u è r e n t  à  la  fois d e  p ro f o n d e u r  e t  de l ia iso n ,  m a l ­
g ré  leu r  g r a n d e  v a le u r  d ’o b s e rv a t io n  p sy ch o lo ­

g iq u e .
S o n  d é fau t  de  d i s t in c t io n  et d ’idéal q u ’on lu i a  

s o u v e n t  re p ro c h é ,  s em b le  lég i t im é  p a r  la  p s y c h o ­

log ie  a s t r a le .
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Destinée et santé, -+- M a lg ré  les d i s s o n a n c e s  s a t u r ­
n i e n n e s  assez  fa ib les  d u  Sole il  et de la  L u n e ,  on  a  vu  

q u e  les d e u x  l u m in a i r e s  a v a ie n t  u n e  r é s u l t a n t e  h a r ­
m o n iq u e .

L ’As e s t  à  p eu  p rè s  n e u t r e  c o m m e  s ig n i f i c a te u r .  
G o u v e rn é  p a r  le Soleil,  il t e n d  à  d o n n e r  à  c e lu i - c i  
to u te  la  v a l e u r  v i ta le  de  l ’in d iv id u  q u i  es t  d o n c  b o n n e  
c o m m e  e n s e m b le .

T ou tefo is  l ’exil de  J u p i t e r  (G é m e a u x )  av e c  p a r a l lè le  
e t  a n t i c e  de S a t u r n e ,  a l t è r e  u n  p eu  la  v a l e u r  d u  
Sole il,  si b r i l l a n t e  a u  p r e m i e r  a b o rd .

MG es t  à  l ’a b r i  d e  to u t  m a u v a i s  r a y o n  ; son  sex ti le  
de M ars  e s t  t r è s  b o n .  E n  r é s u m é ,  les s ig n i f i c a te u r s  d e  

d e s t in é e  s o n t  g lo r i f ié s ,  e t  les  c o r r e s p o n d a n c e s  des  
m a i s o n s  IX e t  X t r o u v e n t  ic i  u n e  a p p l i c a t io n  p r o ­
b a n te .

La p r é s e n c e  de  M ars  e t  de  S a t u r n e  e n  m a is o n  XI 
(se m a lé f ic ia n t  l é g è r e m e n t  en  a s p e c t  p a ra l lè le )  in d iq u e  
d es  e n n u i s  d u  co té  des  re la t io n s .  E n  g é n é r a l ,  les 
m a lé f iq u e s  e n  m a i s o n s  XI e t  X II  o n t  des  effets sé r ie u x  
so u s  ce  r a p p o r t .

U r a n u s  e n  m a i s o n  II, a v e c  q u a d r a t u r e  s u r  la 

L u n e ,  p o u v a i t  c o r r e s p o n d r e  v r a i s e m b l a b le m e n t  a u x  
s o u c is  p é c u n ia i r e s .

— D’u n e  fa ç o n  g é n é r a l e ,  on  p e u t  d i r e  q u e  ce  t h è m e  

p ré s e n te  la  p a r t i c u l a r i t é  d 'o f f r i r  d e s  s ig n i f i c a te u r s  
d é v o lu t io n  e t  de  d e s t in é e  en  r a p p o r t  a v e c  c e u x  d ’in -  

t e l le c tu a l i té ,  —  ce  q u i  t e n d  à p r o u v e r  q u e  Balzac a 
d o n n é  à p e u  p rè s  ce  d o n t  il é ta i t  c a p a b le .

Périodes d influences. -+- L ’é tu d e  d es  p é r io d e s  d ’i n -



l lu en ce s  n o l f r e  p a s  d e  p h ase s  s a i l l a n te s ,  e x c lu s iv e ­
m e n t  b o n n e s  ou  m a u v a i s e s .  D e p u is  ia  20» a n n é e  j u s ­
q u ’à  la  m o r t ,  l a  f é co n d i té  l i t t é r a i r e  de l ’é c r i v a i n  

su iv i t  so n  c o u rs  p r e s q u e  s a n s  a r r ê t .
L a  m o r t ,  e n  1850, e s t  e n c a d r é e  p a r  de  g r a v e s  d i­
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r e c t io n s  q u i  s e m b la i e n t  r e c u le r  u n  p e u  le m o m e n t  

fa ta l .
De 45 à  60 a n s  on  t ro u v e  les  d i r e c t io n s  m a lé f iq u e s  

s u iv a n te s  :

-f- A s  P  \ ) r  ---  4 5 ,4
—  MC cf o*,i =  30 ,7  
- A S  O A  =  "‘8,3

© P lÿ ,  = o l  
© P î> (i * 5 5  
©crt>.t =50 
3>QA = so,4 
G Q A  =  S6-4

Q u a n t  à la  ré v o lu t io n  so la ire  de 1850 (an n ée  de



m o r t )  e lle  n ’e s t  p a s  a u s s i  f r a p p a n t e  q u e  d a n s  la  p lu ­

p a r t  d e s  a u t r e s  t h è m e s .  Elle é t a i t  p o u r t a n t  m a lé f iq u e  
c o m m e  s a n t é ;  m a i s  J u p i t e r ,  a u  m i l ie u  d u  c ie l  de 
ré v o lu t io n ,  i n d i q u a i t  des  s u c c è s  p u b l i c s  t rè s  p o s ­
s ib les .

Les d i s s o n a n c e s  s o n t  to u te s  r e la t iv e s  à la  s a n t é :
Le S ole il,  e n  o p p o s i t io n  de l ’As de r é v o lu t io n ,  e s t  

m a lé t ic ié  p a r  a n t i c e  e t  p a r a l l è l e  de  M ars .  Ce d e r n i e r  
e s t  d 'a i l l e u r s  v ic ié  p a r  la  q u a d r a t u r e  d ’ü r a n u s  de  
ré v o lu t io n  e t  p a r  le p a ra l lè le  de  S a tu r n e  e t  de  M ars  
de  n a t iv i té .  Il f a u t  r e m a r q u e r  q u e  le  Sole il  e n  r é v o lu ­
t io n  n ’a a u c u n  ra y o n  b é n é f iq u e .

Il en  e s t  de m e m e  de  la  L u n e  s a n s  r a y o n  p r o t e c t e u r  
de  J u p i t e r  ou de V é n u s ,  e t  q u i  es t  m a lé f ic ié e .  p a r  le 
p a ra l lè le  de S a t u r n e  de  ré v o lu t io n .  Cette  d e r n i è r e  
p la n è te  e s t  d 'a u t r e  p a r t  m a u v a i s e  p a r  ses q u a d r a ­
t u r e s  a v e c  M ars  et S a t u r n e  de  n a t iv i té .

Les A s c e n d a n t s  de  n a t iv i té  e t  de  ré v o lu t io n  s o n t  
e n  q u a d r a t u r e ,  in d ic e  m a u v a i s  p o u r  la  s a n té . '

Les  t r a n s i t é  d e  la  m o r t  s o n t  s u r to u t  m a r q u é s  p a r  
1 a r r iv é e  de  M ars  à  la  p la c e  de  la  L u n e  de  ré v o lu t io n ,  

e t  p a r  ce lle  de  la L u n e  en  o p p o s i t io n  de  M ars  de ré v o ­
lu t io n ,  a in s i  q u ’en  q u a d r a t u r e  d ’U ra n u s .

Le m o m e n t  de  la  m o r t  c o ïn c id e  e n c o re  a v e c  l ' a r ­
r iv é e  d u  Sole il  e n  c o n jo n c t io n  de l’As de  n a t iv i té  e t  
e n  q u a d r a t u r e  de sa  p la c e  de ré v o lu t io n .

—  Q u e lq u e s  b io g r a p h ie s  de  B alzac  le fo n t  n a î t r e  le 
16 m a i  ( jo u r  de  l a  s a i n t  H o n o ré )  a u  l ieu  d u  2 0 ;  
m a i s  c ’e s t  à  to r t ,  c o m m e  le m o n t r e  l 'a c te  de  n a i s ­
s a n c e  q u e  n o u s  a v o n s  c o n s u l té .



P o u r  11 h e u r e s  d u  m a t i n  le 16, le th è m e  d o n n e ­
r a i t  u n  e n s e m b le  de  fa c u l té s  assez s e m b la b le  à ce lu i

q u ’on  a é tu d ié ,  m a i s  d ’u n é  h a r m o n i e  m o in s  b o n n e  
av e c  d e s t in é e  b ie n  m o in s  g lo rif iée .  La L u n e ,  ni 
m i l ieu  de  la  b a la n c e ,  é t a i t  e n  effet, d a n s  la  jo u rn é e  
d u  16, assez m a lé f ic ié e  p a r  les  q u a d r a tu r e s  de M;> -s 

et de  S a tu r n e .



{dit le tueur de lions).



M ars  a u  m i l i e u  d u  cie l  e t  d a n s  sa  m a iso n  p r i n c i ­
p a le ,  le B é l ie r ,  m o n t r e  u n  ty p e  de  martien t rès  pu r ,  
d ’u n e  h a r m o n i e  e t  d ’u n e  in te n s i té  e x c ep t io n n e l le s .  
xC ’es t  le th è m e  d ’un  h o m m e  d  action, c a p a b le  d ’une  
g r a n d e  h ab i le té  e t  d ’u n e  e x t r ê m e  a u d a c e .  Les f a ­
c u l té s  in te l le c tu e l le s  s o n t  sp éc ia l isées  p a r  1 in i lu x  
m a r t i e n  q u i  d o m in e  to u t .  —  Cette  c o n s id é ra t io n  de 
l a  p l a n è t e  M ars ,  d e v a n t  to u t  p r i m e r  d a n s  les facu ltés  
et la  c a r r i è r e ,  n o u s  a v a i t  fa it  e n t r e v o i r  à  p re m iè re  
v u e ,  d ’a p r è s  le z o d ia q u e  seu l de  la  jo u rn é e ,  la position 
de Mars au milieu du ciel c o m m e  la  p lu s  p ro b ab le .  
E lle  c o r r e s p o n d a i t  a u  v o i s in a g e  de 7 h e u r e s  d u  m a t in ,  
q u e  n o u s  a v o n s  c o n t rô lé  a p r è s  s u r  l’a c te  de n a is san c e .

Caractère. -+- L ’a s p e c t  de M ars  le p lus  s ign if ica t if ,  
e n  d e h o r s  de  sa  p o s i t io n  a n g u la i r e ,  est son sextile  avec 
la  t r ip le  c o n jo n c t io n  des  G é m e a u x  ; il h a r m o n is e  et 
r e h a u s s e  sa  v a le u r ,  en  i n d i q u a n t  u n  c o u ra g e  de p re ­
m i e r  o rd r e .  L ’a s p e c t  t r ig o n e  d ’t J ra n u s  e t  de M ars  est 
e n c o r e  à  n o t e r  c o m m e  o r ig in a l i té  et ad resse  d a n s  
l ’e s p r i t  d ’e n t r e p r i s e .  Le c a r a c tè r e  in te l le c tu e l ,  p r i n ­
c i p a l e m e n t  e x p r im é  p a r  la  c o n jo n c t io n  de M ercu re  et 
de  la L u n e  en  s ig n e  m e r c u r i e n  (G ém eau x ) ,  m o n t r e  
u n e  d isp o s it io n  e x c e l l e n te  m ise  au  se rv ice  de Mars. 
A vec  le d o u b le  a s p e c t  ( p a ra l lè le  et opposit ion) d Lra- 
n u s ,  la  t r ip le  c o n jo n c t io n  est t rè s  p ro p re  à  d o n n e r  
des  a s p i r a t i o n s  s p é c ia le s  et u n e  a c t iv i té  peu  v u l­
g a i r e  ; m a is  M ars  e s t  t ro p  fo r t ,  e t  S a tu rn e  t ro p  faible, 
p o u r  q u e  ce soit a u  p o in t  de v u e  de la  spécu la t io n  
des  idées .  Il fau t v o i r  p lu tô t  là c o m m e  ré s u l ta n te  
p s y c h o lo g iq u e  u n e  s in g u l iè r e  c la i rv o y a n c e  d a n s



l ’a c t io n ,  de  la  ru s e ,  u n  i n s t i n t  s û r  de  lu i  e t  u n  s a n g -  
fro id  à  to u te  é p r e u v e .  L ’in t e l le c tu a l i t é  p r o p r e m e n t  
d i te  n ’é ta i t  p o u r t a n t  p a s  a b s e n te ,  p u i s q u e  les l iv re s  
de  J .  G é ra rd  e u r e n t  d u  s u c c è s .

J u s q u ’à  20 a n s  a u  m o in s ,  r i e n  n e  fa isa i t  p r é v o i r  

ses  c a p a c i t é s  : « p e t i t  d e  ta i l le  e t  d ’u n e  c o n s t i t u t i o n  
en  a p p a r e n c e  d é l ic a te ,  r i e n  d a n s  s a  t o u r n u r e ,  r i e n  
d a n s  s a  vo ix  e t  d a n s  sa  f ig u re  r e m p l ie  de  d o u c e u r ,  n e  
r é v é la i t  le s a n g - f ro id  e t  l ’é n e r g i e  d o n t  il fit p re u v e  ». 

A in s i  s ’e x p r im e  u n  de  ses  b i o g r a p h e s .  11 é t a i t  p o u r ­
t a n t  m a n i f e s te ,  dès  sa  n a i s s a n c e ,  q u e  la  p s y c h o lo g ie  
a s t r a le  e û t  p u  le c l a s s e r  c o m m e  ty p e  i n c o m p a r a b l e  
d ’h ab i le  e t  d 'a u d a c i e u x  !

—  P lu s i e u r s  p la n è te s  e n  d ig n i t é  (M ars ,  V é n u s ,  
M e rc u re  e t  J u p i t e r )  i n d i q u e n t  de la  p u i s s a n c e  d a n s  
les  fa cu l té s  r a y o n n a n t e s  e t  d a n s  les in f lu e n c e s  de 
d e s t in é e .  V é n u s  s o l i ta i r e ,  s a n s  a u c u n  r a y o n ,  d é n o ­
te  m a lg r é  s a  m a is o n  p r in c ip a le  (T a u re a u ) ,  u n  e s p r i t  
p e u  t o u r n é  v e r s  la  s e n t i m e n t a l i t é  e t  la  d o u c e u r ,  
a in s i  q u ’u n  t e m p é r a m e n t  d ’u n e  s e n s u a l i t é  a u  p lu s  
m o y e n n e .  C o m m e  M ars  n e  p o s sèd e  q u e  des  r a y o n s  
g lo r ie u x ,  la  lo y a u té  e t  la  d r o i tu r e  in n é e s  d e v a ie n t  ê t re  
t r è s  s a i l l a n te s  c h e z  J u le s  G é r a r d ;  e t  les  q u a t r e  p l a ­

n è t e s  p lu tô t  b é n é f iq u e s  de  la  m a i s o n  XI (m a is o n  des  

am is)  é t a i e n t  p r o p r e s  à  lu i  a t t i r e r  des  a m i t ié s  p r o t e c ­
t r ic e s  e t  p u i s s a n te s .

D a u t r e  p a r t ,  J u p i t e r  e n  m a i s o n  c é le s te  (S a g i t ta i re )  

a v e c  so n  t r i g o n e  s u r  l ’As e t  so n  p a ra l lè le  s u r  M e rc u re ,  
le Soleil e t  la  L u n e ,  p o u v a i t  d o n n e r  u n e  c e r t a in e  n o te  
jo v ia le  a u  c a r a c t è r e .



JL
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—  S a tu r n e  n e  jo u e  p a s  u n  g r a n d  rô le  p s y c h o ­
lo g iq u e ,  é t a n t  fa ib le  (m a iso n  VIII). et s an s  d ig n i té .  
S on  a s p e c t  de  q u a d r a t u r e  av e c  la L u n e  p o u v a i t  d o n n e r  
u n e  c e r t a in e  c i r c o n s p e c t io n  ; m a is  ce  c ô té - là  du  
c a r a c tè r e  é ta i t  m a r q u é  p r in c ip a le m e n t  p a r  la  q u a ­
d r a tu r e  de J u p i t e r  et de S a tu rn e  (a sp ec t  e n t r e  deu x  
m a is o n s  cé les tes  de  J u p i te r ) ,  t rè s  p ro p re  à d o n n e r  la  
p o s se ss io n  de  s o i - m ê m e ;  ce tte  n o te  c o r r ig e a i t  la  tu r ­
b u le n c e  m a r t i e n n e  s a n s  lu i  e n l e v e r  son  c a r a c tè r e  de 

c o u r a g e  e t  d 'a c t io n .
Les t h è m e s  de  c e t te  e spèce ,  à une seule planète do­

minante en  in te n s i té  e t  en  h a r m o n i e  so n t  m a l h e u ­
r e u s e m e n t  ra re s .  Ce so n t  n a t u r e l l e m e n t  les p lu s  p ré ­
c ie u x  p o u r  l ’é tu d e  des  s ig n i f i c a t io n s  p la n é ta i r e s .

Santé et destinée, h-  L ’A s e s t  t rè s  b o n  p a r  son 
sex ti le  de V é n u s  e t  son  t r i g o n e  de  J u p i t e r ,  ce q u i  
d é n o te  de  la  s a n té  p h y s iq u e  e t  m o ra le .

Q u a n t  à  la  L u n e  e t  a u  Sole il,  i ls  s o n t  m ix te s  m a lg ré  
le u r  p a ra l lè le  de  J u p i t e r  d o n t  l ’a s p e c t  es t  fa ible .

La n o u v e l le  L u n e  es t  to u jo u rs  d o u te u se  c o m m e  
h y leg .  La q u a d r a t u r e  de S a tu r n e  s u r  la  L u n e ,  e t  l ’o p ­
p o s i t io n  d ’U ra n u s  s u r  les  l u m in a i r e s  so n t  c a r a c té ­
r i s t iq u e s  de  la  p ré d isp o s i t io n  a u x  a c c id e n ts .  De p lus  
S a t u r n e  e n  m a is o n  V III (m a iso n  de  la  m ort)  est m a -  

léfic ié  p a r  la  q u a d r a t u r e  d ’U ra n u s .
M ars  t rè s  p u i s s a n t ,  q u o iq u e  h a r m o n iq u e ,  in d iq u e  

e n c o re  des  d a n g e r s .  M ars  et S a tu r n e  a n g u la i r e s  son t  
to u jo u rs  d a n g e r e u x  p a r  l ’im p o r t a n c e  q u ’ils a c q u iè r e n t  
d a n s  les ré v o lu t io n s  so la ires ,  les t r a n s i t s  e t  les  d i r e c ­

t io n s .

—  165 —



MG es t  m ix te .  Ses t r i g o n e s  de J u p i t e r  e t  d ’U r a n u s ,  
e t  so n  sex ti le  de  la  L u n e ,  p e u v e n t  i n d i q u e r  des  
r é u s s i t e s  e t  l ’a c c è s  m e m e  à  la  c é lé b r i té  ; m a i s  la  c o n ­
jo n c t i o n  t ro p  fo r te  de  M ars  a m è n e  des  o ra g e s  e t  p e r ­

m e t  d i f f ic i le m e n t  u n e  v ie  d e  l o n g u e  d u r é e .
Périodes d ' in f lu e n c e s ,De 45 à  50 a n s  les d i r e c ­

t io n s  m a r q u e n t  a v e c  S a t u r n e  et U r a n u s  u n  p a s s a g e  

m e n a ç a n t  :

+  A s  o ' 3 e  =  4 5 ,3
—  A s  P  y d =  4 7 , 2

+  A s  P  %  =  4 7 ,3
+  A s  cPÿe —  4 7 ,4
—  A s  \ j y d =  4 9 ,3

—  A s  <?i)d =  5 2 , 5
+  A s  □ & , .  =  54

Ju le s  G é ra rd  a u t o u r  de  47 a n s  (en j u i n  1864) se 

n o y a  d a n s  le J o n g  (S ie r ra -L eo n e) ,  a u  c o u r s  d ’u n e  m is ­
s io n  g é o g r a p h iq u e .

Les d i r e c t io n s  de  S a t u r n e  e t  d ’U r a n u s  s e m b le n t  ici 
j o u e r  u n  rô le  p a r t i c u l i e r  à  b e a u c o u p  de c a s  a n a ­
lo g u es .

L es  ré v o lu t io n s  s o la i r e s  d e  1863 e t  1864 q u i  
e m b r a s s e n t  la  p é r io d e  n é fa s te  s o n t  a u s s i  t r è s  v r a i ­
s e m b la b le s  p a r  l e u r s  i n f lu x  m a r t i e n s .

Le th è m e  d e  1863 m o n t r e  M ars  e n  c o n jo n c t io n  de  
l ’As de n a t iv i té ,  a s p e c t  q u i  a  lu i  seu l  e s t  d é jà  très  
c a r a c t é r i s t i q u e  d ’a c c i d e n t  ou d e  m a la d ie .

U r a n u s  p e n d a n t  les  a n n é e s  1863 e t  1864 é ta i t  e n  
t r a n s i t  de l o n g u e  d u ré e  s u r  les s ig n i f i c a te u r s  de  s a n t é ,  
ce  q u i  e s t  u n e  p r é d is p o s i t io n  p a s s a g è r e  a u x  d a n g e r s ,

3  P  t> =  46  

0 P  !), =  5 3



c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  c o n s ta té  p lu s ie u rs  fo is , cl a u t . e  

p a r t ,  S a t u r n e  de  ré v o lu t io n  m a lé f ic ia i t  en q u a d r a ­

tu re  la  t r ip le  c o n jo n c t io n  des  G é m e a u x .
S ig n a lo n s  e n c o re  l a  L u n e  de ré v o lu t io n  en  q u a d r a -

ture*de S a tu r n e  de n a t iv i té .
-  Q u a n t  à  la  r é v o lu t io n  de  1864, o n  y  re tro u v e  U ra-

n u s  e n  c o n jo n c t io n  av ec  le Sole il,  d a n s  la  m a is o n  \  III- 
(m a i s o n  de la  m o rt .)  Mais la  n o te  c a p ita le  de d isso­
n a n c e  é ta i t  d o n n é e  ici p a r  la  v io le n te  opposition de 
Mars et de Saturne, tous  les  d eu x  en  d ig n i té ,  m a-  
l é i ie ia n t  à  la  fois le m é r id i e n  de  n a t iv i té  et la  L une  

de  ré v o lu t io n .
Nous ig n o r o n s  le  j o u r  e x a c t  de l ’a c c id e n t  m o r te l ,  

m a is  c e t te  o p p o s i t io n ,  d u r a n t  u n e  p a r t ie  du  m ois  de





SUPPLEMENT

C orrection  à apporter à l’heure locale 
dans l’emploi des éphém érides de Raphaël.
—  Il n e  fa u t  p a s  o u b l ie r  q u e  les c o o rd o n n ées  p la n é ­
ta i r e s  des  é p h é m é r id e s  de  R a p h a ë l  s o n t  ca lc u lée s  
p o u r  le midi moyen de Greenwich. D an s  la  r e p ré s e n ­

ta t io n  d u  c ie l  de  n a t iv i té ,  Æ M C  es t  c a lc u lé  avec  
Xheure locale d u  l ieu  de  n a i s s a n c e ,  m a is  la  lo n g i tu d e  
g é c c e n t r iq u e  des  p la n è te s ,  t i r é e  des  é p h é m é r id e s ,  
d o i t  ê t re  p r is e  p o u r  Xheure que marquait le méridien 
de Greenwich a u  m o m e n t  de  la  n a t iv i té .  L a  c o r r e c ­
t io n  d ’h e u r e  s’o b t ie n t  a i s é m e n t  p a r  la  d if fé rence  de^ 
m é r id ie n s  e n t r e  le lieu d e  n a i s s a n c e  e t  G re e n w ic h  ; 
ces  m é r id ie n s  s o n t  in d iq u é s  d a n s  la « C o n n a is s a n c e  
des  te m p s  » q u i  d o n n e  les lo n g i tu d e s  g é o g r a p h iq u e s  
de  to u s  les p o in ts  r e m a r q u a b l e s  d u  g lobe , p a r  r a p p o r t  

a u  m é r id ie n  de  P a r i s .
S u p p o so n s  p a r  e x e m p le  q u e  l ’on  c h e rc h e  les po­

s i t io n s  zo d ia c a le s  des  p la n è te s  p o u r  les d o n n é e s  su i­
v a n te s  : B e r l in  —  3 j u i n  1867 —  4h so ir .

P a r  r a p p o r t  à  P a r i s ,  on  t ro u v e  q u e  la  lo n g i tu d e  de 
B e r l in  est  0 l,,44,n,13s E s t ,e t  ce lle  de G re e n w ic h  0 \ 9 m20s, 
O u est  ; la  d if fé ren c e  des  m é r id ie n s  e n t re  G re e n w ic h  et 
B e r l in  est  d o n c  0 \ 4 4 m,13s 0h,9m,20* =  0h,53!:l,33s.

Q u a n d  il es t  4h à B e r l in  il n ’est, q u e  4h — 0tl,53m,33s



ou 3 \ b ” ,27s à G r e e n w i c h .  C’es t  p o u r  c e t te  d e r n iè r e  
h e u r e  l à  q u ’o n  d e v r a  c a l c u l e r  les  p o s i t io n s  p la n é ­
ta i re s .

La c o r r e c t io n  d ’h e u r e  s e r a i t  a d d i t iv e  si le  l ieu  de 

n a i s s a n c e  a v a i t  u n  m é r i d i e n  à  l ’O u e s t  de  ce lu i  de 
G r e e n w ic h .

Q u a n d  il s 'a g i t  de v i l le s  d ’E u ro p e  ou d ’A fr iq u e  la  
c o r r e c t io n  n ’e s t  v r a i m e n t  u t i le  q u e  p o u r  la  lune e t  le 
soleil. L a  lo n g i tu d e  d u  soleil d o i t  ê t r e  c a lc u lé e  a u s s i  

e x a c t e m e n t  q u e  p o ss ib le ,  a f in  de  p o u v o i r  d r e s s e r  les 
th è m e s  de  ré v o lu t io n  s o la i re  d ’u n e  f a ç o n  sa t i s fa i ­
s a n te .

—  Ce q u i  v i e n t  d ’ê t r e  d i t  p o u r  la  l o n g i tu d e  g é o e e n -  
t r i q u e  s ’a p p l iq u e  é g a le m e n t  à  la  déclinaison des  p l a ­
n è te s ;  m a i s  p o u r  les c o n t r é e s  d ’E u ro p e  e t  d ’A fr iq u e  
la  c o r r e c t io n  e s t  n é g l ig e a b le .

Heure de naissance. — C’e s t  Yheure locale d u  
t e m p s  m o y e n ,  a u  m o m e n t  p r é c i s  où  l’ê t r e  h u m a i n  est 
s é p a ré  de  la  m è r e .

Si la  v il le  de  n a i s s a n c e  n e  p o ssèd e  p a s  d ’o b s e r v a ­
to i re ,  o n  p e u t  p a r  r é g la g e  d ’h o r lo g e s  a v o i r  l ’h e u r e  
c h e r c h é e ,  c o n n a i s s a n t  la d i f fé re n c e  d es  m é r id i e n s  

e n t r e  ce t te  v i l le  e t  P a r i s .  D e p u is  1891 l 'h e u r e  d u  temps 
moyen de Paris a é té  ch o is ie  c o m m e  h e u r e  lég a le  : 
G ’e s t  e n  p r in c ip e  l ’h e u r e  e x té r i e u r e  des  g a r e s .

E x e m p le  : p o u r  u n  m é r i d i e n  à  15m Est de  P a r i s ,  
1 h e u r e  lo ca le  s e r a  4h,1 5 m q u a n d  l ’h e u r e  l é g a le  s e r a  4h.

P o u r  u n e  lo n g i tu d e  O u e s t  de  15“ l ’h e u r e  lo ca le  se ­
r a i t  3h.45ra à c e t  i n s t a n t  là .
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